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L’avenir de l’ergonomie
universitaire

Depuis quelques mois la petite communauté des ergonomes
enseignants-chercheurs s'agite.

Les tentatives menées pour reconduire les schémas existants dans le
cadre de la reforme LMD se sont confrontées à la dure réalité, que peu
d'entre nous avaient anticipée. Le constat des difficultés a amené cer-
tains enseignants à interpeller la SELF en lui demandant de jouer son
rôle de défense de la discipline. 
Le CA a réuni la veille du congrès de la SELF à Paris (23/09/03) les
principaux responsables de formation pour faire l'état des lieux et
envisager avec eux les actions futures possibles. Le tour de table a
conduit à un constat sans appel ! Les formations actuelles, notam-
ment les DESS qui sont dispensés dans les UFR de Psychologie,
sont difficilement reconductibles en l'état. L'ergonomie ne sera
plus "visible" dans les titres des formations : pas de master "ergo-
nomie" ni de mention "ergonomie" dans les UFR de psychologie,
qui devient une mention elle-même, pas même de spécialité
"ergonomie" dans la majorité des cas. Du côté de la formation à
la recherche, le DEA national a peu de chances, pour ne pas dire
aucune, d'être transformé en master recherche. Certes, la disci-
pline résiste un peu mieux en dehors de la psychologie, elle
semble même renaître de ses cendres dans le domaine de la
santé, mais cela n'est pas suffisant pour nous rendre optimistes.
La situation est telle que la question de la formation des ergo-
nomes praticiens et celle du "renouvellement de l'espèce" des
enseignants-chercheurs d'ergonomie deviennent cruciales. 
Tableau noir ? Pas vraiment ! Le passage au LMD doit avant tout
être considéré comme une formidable opportunité de refonder la
discipline, en repensant son enseignement et en restructurant ses
champs de recherche. La réunion organisée le 3 novembre, par le
"groupe du 23 septembre", n'est que la première étape de la
refondation. Réfléchir collectivement à l'avenir de la discipline et du
métier d'enseignant-chercheur d'ergonomie, constituer un collège
des enseignants-chercheurs d'ergonomie, amorcer la mise en place
d'une maquette des enseignements de l'ergonomie, tels sont les
objectifs de cette réunion. Quels que soient les débats, les différences
et les intérêts personnels, ne nous trompons pas ! On ne concevra pas
l'avenir chacun de son côté, on ne peut le faire que collectivement. A
condition d'admettre que ce n'est pas dans l'existant que l'on trouvera
les clefs du futur mais dans notre capacité à se parler et à s'entendre. 

Xénophon VAXEVANOGLOU
Secrétaire Général de la SELF
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DDaattee  ::  2255  sseepptteemmbbrree  22000033  àà  1177hh..3300
LLiieeuu  ::  AASSIIEEMM,,  PPaarriiss
PPrréésseennttss  oouu  rreepprréésseennttééss ::  9911  ppeerrssoonnnneess

Le quorum des membres n’étant pas atteint,
l’Assemblée Générale ordinaire à laquelle les
membres ont été invités par la convocation du
19 août 2003, est remplacée par une
Assemblée Générale extraordinaire, conformé-
ment à l’article 3 du règlement intérieur.

Le procès verbal de l’assemblée générale du
26 septembre 2002, publié dans le numéro 129
du bulletin de liaison est adopté à l’unanimité.

Dix nouveaux membres actifs ont été accueillis
au sein de l’association durant l’exercice
2002/2003. Il s’agit de :
CCHHAATTEELLOOTT  RReennéé
(parrains : N. Carlin & M. Jourdan)
CCOONNIILL  GGiillbbeerrtt
(parrains : P. Béguin & J. Duraffourg)
DDUUFFRREESSNNEE  RReennéé
(parrains : F. Lamonde & J. Theureau)
FFOOUURRNNYY  SSttéépphhaannee
(parrains : Ph. Négroni & P. Béguin)
HHAARRAADDJJII  YYvvoonn
(parrains : J. Theureau & F. Jeffroy)
HHUUYYGGHHEE  DDaammiieenn
(parrains : M.F. Dessaigne & Th. Morlet)
LLAAMMBBEERRTT  IIssaabbeellllee
(parrains : F. Jeffroy & M. Nael)

PPEETTIITT  JJEEAANN  PPaattrriiccee  
(parrains : F. Jeffroy & L. Bellies)
PPHHAANN  CCHHAANN  TTHHEE  ÉÉmmiillee
(parrains : H. Monod & F. Cail)
RRIIZZZZOOTTTTOO  CCllaaiirree  
(parrains : C. Sauvagnac & G. Valléry)

Le président François Jeffroy présente un bilan
synthétique du Rapport d’activité publié dans
le bulletin de liaison n°131 de septembre 2003.
Il détaille l’activité du CA et le fonctionnement
interne, le travail accompli par les commissions
et les délégués, les réalisations des groupes
thématiques et les relations développées avec
d’autres organismes, aussi bien sur le plan
national qu’international. 

La trésorière Nicole Carlin présente le rapport
financier publié dans le bulletin de liaison
n°131 de septembre 2003. Le bilan de l'asso-
ciation  montre que le compte courant est cré-
diteur et que les liquidités dont dispose l'asso-
ciation restent positives, mais continuent à
diminuer. 

Les commissaires aux comptes, Michel Pottier
et Christian Martin, après examen des pièces
comptables, donnent quitus à la trésorière,
considérant que les comptes sont conformes
et sincères.

Le rapport moral et le rapport financier sont
adoptés à l’unanimité.

21
mars

20
mars

VIE DE LA SELF

PROCÈS-VERBAL DE

L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA SELF
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1. Adoption du procès verbal de
l’assemblée générale du
26 septembre 2002

2. Accueil des nouveaux membres

3. Adoption du bilan de l’année
2002/2003



En 2002, la SELF a engagé un débat sur l'op-
portunité de son adaptation à l'évolution du
contexte dans lequel elle développe ses activi-
tés, marquée par la création d'autres sociétés
et associations qui interviennent dans le champ
de l'ergonomie. Le CA a proposé à l’assem-
blée un document de cadrage (publié dans le
bulletin de liaison n° 131 de septembre 2003),
discuté la veille par le «comité des sages» réuni
par le CA, qui fixe les axes de développement
de la politique internationale. Joël Maline pré-
sente la synthèse de la réunion du «comité des
sages» (un compte rendu sera présenté dans
le bulletin de Mars 2003). Ce document a été
approuvé à l'unanimité.

Le mandat de 3 ans, même en cas de rempla-
cement d'un administrateur démissionnaire, a
été adopté à l'unanimité.

La suppression du prévote a été adoptée à
l'unanimité.

François Jeffroy présente les grandes lignes du
projet d’activité 2003-2004 publié dans le bul-
letin de liaison n° 131 de septembre 2003.
Le programme prévisionnel d’activité est
adopté à l’unanimité moins une (1) abstention. 
Le budget prévisionnel est adopté  à l'unanimité.

Le dépouillement a été effectué pendant l’as-
semblée générale par deux membres actifs,
J.-P. Duchange et Th. Morlet.

Les résultats sont :
Membres ayant droit de voter : 323
Votants : 125 
Valablement exprimés : 116 (9 bulletins n’ont
pu être retenus en raison de l’absence de
signature sur l’enveloppe d’expédition ou
autre).
Ont obtenu :
Valérie PUEYO, 103 voix, élue
Michel NEBOIT, 87 voix, élu
Tchibara ALETCHEREDJI, 85 voix, élu
Tahar Hakim BENCHEKROUN, 80 voix, élu

Damien HUYGUE, 74 voix

Ont obtenus 1 voix : S. Caroly, C. Charrier,
P. Davezies, J. Durrafourg, M. Noulin, 

Daniel Ramaciotti présente les lignes direc-
trices du congrès.
Ce 39ème Congrès de la SELF aura lieu à
Genève les 15,16 et 17 septembre 2004. Le
thème est "Ergonomie et Normalisation".

Le président remercie les organisateurs du
congrès 2003 ainsi que Pascal Béguin,
Fernande Lamonde, Karim Meckassoua et
Alexandre Morais, membres sortants du
Conseil d'Administration.

La séance est levée à 19h45.

Xénophon VAXEVANOGLOU
Secrétaire Général de la SELF

VIE DE LA SELF
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4. Adoption du document de cadrage
de la politique internationale de la
SELF (publié dans le bulletin de liaison
n°131 de septembre 2003)

5. Modification de l’article 6 des statuts

6. Modification du règlement intérieur : 
4) Procédure du renouvellement des
membres du conseil d’administration

7. Adoption du projet d’activité et du
budget prévisionnel de la SELF pour
2003/2004

8. Élection au conseil d’administration

9. Présentation du congrès SELF 2004



A l’issue du CA du 28 octobre, voici la répartition des responsabilités entre administrateurs :

PPrrééssiiddeenntt :: François JEFFROY
VViiccee--PPrrééssiiddeenntt  aauuxx  aaffffaaiirreess  nnaattiioonnaalleess :: Gérard VALLÉRY

VViiccee--PPrrééssiiddeenntt  aauuxx  aaffffaaiirreess  iinntteerrnnaattiioonnaalleess :: Michel NEBOIT
TTrrééssoorriièèrree :: Nicole CARLIN

SSeeccrrééttaaiirree  ggéénnéérraall :: Xénophon VAXEVANOGLOU

Déléguée aux congrès : Annick POTTIER (CA)
Délégué à la revue @ctivité : Xénophon VAXEVANOGLOU (CA)

Déléguée au Travail Humain : Valérie PUEYO (CA)
Rédactrice en chef du Bulletin : Corinne GAUDART (CA)

Délégués aux Associations : Valérie PUEYO (CA) et Gérard VALLERY (CA)
Déléguée aux candidatures : Nicole CARLIN (CA)
Délégué à ARTEE : Tchibara ALETCHEREDJI (CA)

Délégué à la Prévention des Risques Professionnels : Jean-Pierre LECHEVIN (CA)
Délégués à l’IEA : Michel NEBOIT (CA) et Pascal BEGUIN

Président de la commission Nord Afrique : Tahar Hakim BENCHEKROUN (CA)
Président de la commission Afrique Subsaharienne : Alexandre MORAIS

Président de la commission Histoire : Michel POTTIER
Délégué chargé du Site SELF : Alain KERGUELEN

Le CA nommera les délégué(e)s à l’ «Enseignement / Formation»  et aux «40 ans de la SELF»
le 9 décembre.

VIE DE LA SELF

LE NOUVEAU CONSEIL

D’ADMINISTRATION DE LA SELF
2003/2004
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Présents : P. Béguin, N. Carlin, C. Gaudart, F. Jeffroy, F. Lamonde, J.P. Léchevin, A. Morais, A. Pottier,
X. Vaxevanoglou.
Excusés : R. Amalberti, K. Meckassoua, G. Valléry
Invités :Th. Morlet, M. Neboit, V. Turbet Delof

LLMMDD  --  RRééffoorrmmee  ddeess  ddiippllôômmeess  uunniivveerrssiittaaiirreess

François Jeffroy présente rapidement le contenu de la réunion du 23/09/03 avec les responsables
de formation. Pascal Béguin précise que les enjeux qui préoccupent le plus sont relatifs à la lisibili-
té de la discipline dans les Masters et au renouvellement des enseignants chercheurs en ergono-
mie. Xénophon Vaxevanoglou rappelle que le groupe du 23/09/03 a décidé de fixer une deuxième
réunion, avec comme objectif de construire une maquette des enseignements de l’ergonomie et
de constituer un collège des enseignants en ergonomie. 

FFEEEESS

Michel Neboit explique au CA l’évolution de la position de FEES, plus ouverte aux exigences de la
SELF, et propose que le CA re-examine sa décision. Le CA décide par 7 voix pour et 2 blancs (9
votants) de débattre à nouveau sur cette question lors de sa prochaine réunion.

BBiillaann  dduu  ffoonnccttiioonnnneemmeenntt  dduu  CCAA

Un tour de table permet aux administrateurs de faire un bilan du fonctionnement du CA :
• l’ordre du jour est systématiquement trop chargé ce qui contraint le débat. L'allégement de
l’ordre du jour est un objectif qui suppose que certains points qui ont déjà fait l’objet d’un vote
et /ou pour lesquels le CA a donné mandat ne soient plus inscrits systématiquement. La possibi-
lité de faire des réunions de bureau plus conséquentes pour traiter certaines questions est éga-
lement évoquée.

• Beaucoup de temps est consacré aux dossiers et pas assez «à la politique». La nécessité de pré-
ciser les axes politiques et de s’appuyer sur une vraie stratégie de communication est évoquée.

• Réfléchir sur l’organisation du congrès, pour lequel il y a de moins en moins de candidats, avec
une périodicité de 2 ans.

François Jeffroy remercie, au nom de tous, les administrateurs sortants.

BRÈVES DU CONSEIL

D’ADMINISTRATION

DU 24 SEPTEMBRE 2003

VIE DE LA SELF
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Présents : R. Amalberti, T. Aletcheredji, H. Bencheckroun, C. Gaudart, F. Jeffroy, JP. Léchevin, 
M. Neboit, A. Pottier, V. Pueyo, G. Valléry, X. Vaxevanoglou.
Invités : V. Turbet Delof, M. Pottier
Excusée : N. Carlin 

Ouverture et présidence de la séance par C. Gaudart.

Le CA procède au renouvellement du bureau (11 votants).

ÉÉlleeccttiioonn  dduu  BBuurreeaauu

F. Jeffroy est élu Président avec 8 voix (3 blancs).
Il prend la présidence et procède à l’élection des autres membres du bureau :
- Vice-Président «affaires internationales» : Michel Neboit 9 voix – 2 blancs
- Vice-Président «affaires nationales» : Gérard Valléry 8 voix – 3 blancs
- Trésorière : Nicole Carlin 11 voix
- Secrétaire Général : Xénophon Vaxevanoglou 9 voix – 2 blancs

QQuueessttiioonnss  ddiivveerrsseess

• M. Neboit rappelle au CA qu’il convient de nommer un membre de la SELF au IDC de l’IEA. Le
CA lui donne délégation pour représenter la SELF à la prochaine réunion de l’IDC.

• R. Amalberti demande à ce que le budget prévisionnel soit réexaminé car certaines dépenses lui
semblent sous-estimées.

• T. Aletcheredji demande que les questions internationales (et notamment FEES) fassent l’objet
d’un exposé au prochain CA.

• X. Vaxevanoglou rappelle que la succession de L. Desnoyers au poste de délégué à l’IEA est
ouverte. Deux membres de la SELF ont fait part de leur intérêt pour ce mandat, M. Pottier et
P. Béguin. Le CA leur demande une «lettre d’intention» et procédera à un vote au prochain
CA.

• X. Vaxevanoglou transmet au CA une demande de Th. Morlet, formulée la veille lors du CA
d’ARTEE, de désignation par la SELF d’un membre du CA, pour animer un atelier lors de la 2ème
Journée de réflexion avec les Ergonomes Européens. Le CA demande à X. Vaxevanoglou de
prendre en charge cette mission.

Le Secrétaire Général
Xénophon Vaxevanoglou

VIE DE LA SELF

BRÈVES DU CONSEIL

D’ADMINISTRATION

DU 26 SEPTEMBRE 2003
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L’échantillon sur lequel s’appuient ces résultats
est non représentatif de la population, il forme
l’ensemble des retours du questionnaire fourni
lors du congrès (remis le dernier jour au matin).
Il représente environ 25% de l’ensemble des
participants au congrès (400 participants). Il faut
signaler ici l’ensemble des biais associés à ce
type d’enquête dont les résultats reposent sur
l’analyse de réponses «spontanées» (les
«mécontents» ont tendance à répondre plus
facilement par réaction…, effet de Halo ou ten-
dance à la généralisation d’une impression,
etc.). 

CCaarraaccttéérriissttiiqquueess  ggéénnéérraalleess  ddee  ll’’éécchhaann--
ttiilllloonn  ((rrééppoonnddaannttss  aauuxx  qquueessttiioonnnnaaiirreess))  

• Quasiment autant d’hommes que de femmes 
• L’âge moyen des répondants est de 40 ans
(Ec = 13 ans) ; 50 % de l’échantillon a entre 25
et 40 ans.

• Autant de membres de la SELF que de non-
membres parmi les répondants, même si ces
derniers sont légèrement plus nombreux.

• Concernant la situation professionnelle,
l’échantillon est composé de 24% d’ensei-
gnants, 25% d’ergonomes en entreprise, 11%
de consultants, 5% de chercheurs et 6% de
médecins. Près de 30% des répondants ne
sont pas référencés dans les professions défi-
nies par le questionnaire.

• Plus de la moitié des répondants sont issus à
parts égales d’universités ou d’entreprises
privées ; viennent ensuite les consultants et
les entreprises publiques.

ÉÉlléémmeennttss  ddee  rrééssuullttaattss

Concernant lleess  mmoottiiffss  ddee  ppaarrttiicciippaattiioonn au

congrès, près de 75% des personnes disent
venir soit par habitude, soit pour rencontrer
d’autres ergonomes (développer des
échanges) ; le thème/contenu du congrès est
peu cité (16%). Autrement dit, la motivation
première de participation au congrès n’est pas
le thème/contenu du congrès mais les possibi-
lités de rencontre.

Une personne sur deux juge lleess  ccrriittèèrreess  ddee
sséélleeccttiioonn  des communications comme étant
trop sévères. Précisons que les modalités de
sélection des propositions de communications
répondaient à la fois à des exigences de quali-
té au regard d’une manifestation à caractère
scientifique et à une certaine transparence/
explicitation dans les logiques d’expertises (cri-
tères, informations préalables, retours vers les
personnes …). Ceci correspondait aussi à une
volonté de la SELF.

LLeess  aassppeeccttss  aaddmmiinniissttrraattiiffss (inscriptions) ont
recueilli l’entière satisfaction des répondants,
ainsi que la diffusion des informations concer-
nant le congrès (Web, bulletin, information sur
place…).

Concernant lleess  aassppeeccttss  sscciieennttiiffiiqquueess, les com-
munications présentées ont été appréciées
positivement (environ 70% des participants
sont globalement satisfaits) ; avec des taux
d’insatisfaction relativement faibles au regard
des quelques résultats détaillés présentés ci-
après :
• Les conférences introductives recueillent plus
de 60% de satisfactions (avec 15% de mécon-
tents).

• Les sessions plénières sont satisfaisantes
pour 55% des répondants (15% de mécon-

XXXVIIIème CONGRÈS DE LA SELF
Paris, 24-26 septembre 2003

ÉÉVVAALLUUAATTIIOONN DDUU CCOONNGGRRÈÈSS --  SSYYNNTTHHÈÈSSEE DDEESS RRÉÉSSUULLTTAATTSS

VIE DE LA SELF
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tents).
• 40% des répondants disent être satisfaits des
sessions thématiques (21% de mécontents et
41 % de moyennement satisfaits).

• Le forum recueille 35% de satisfaction, 36%
des répondants disent être moyennement
satisfaits et 31% insatisfaits.

• La session de clôture rassemble 66% de
réponses satisfaisantes (13% de mécontents).

• La session SELF est satisfaisante pour 50%
des répondants (22% de mécontents).

Sur le contenu, à la question : “Quelle est la
session qui vous a le plus intéressée ?” :  les
résultats montrent une diversité des réponses
réparties sur les différentes conférences et ses-
sions du congrès. Toutefois, c’est la session
plénière 3 (logique de gestion et d’alerte en
prévention) qui est la plus citée (20% des
réponses), puis la session parallèle T4 (statut
de l’ergonomie et la pratique de l’analyse du
travail) suivie de la plénière 2 (conception et
évaluation ergonomique des NTIC).
Globalement, c’est la thématique «risques pro-
fessionnels et prévention» (plénière et session
parallèle) qui regroupe le plus de réponses
(26%). L’intérêt (social, conceptuel) des thèmes
présentés, l’originalité ou l’innovation des
débats et le rapport au terrain, l’expérience à la
pratique sont les principales raisons évoquées
par les personnes pour justifier leurs réponses.

Les actes sont jugés de bonne qualité pour la
majorité des répondants (63%), ainsi que la
durée des communications (75%) et la cohé-
rence avec le programme annoncé (75%). Par
contre, la durée et l’intérêt des discussions
associées aux communications sont plutôt
contestés (respectivement 43 % et 28 % sont
seulement satisfaits).

Enfin, en matière d’oorrggaanniissaattiioonn  dduu  ccoonnggrrèèss  et
des prestations fournies aux congressistes lors
de la manifestation, seul le mode de restaura-
tion (prise des repas debout) rassemble une
majorité de mécontents (65%). Les pauses
(temps de pause, pauses-café) sont jugées de

bonne qualité (75%) alors que les repas est la
soirée de gala recueillent des réponse plus
mitigées (respectivement 41 et 39 % de
mécontents). La localisation du congrès (Paris
7ème) ainsi que les capacités d’accueil des
locaux recueillent une appréciation partagée
(42% de mécontents). Par contre, les supports
techniques disponibles sur place et les expo-
sants recueillent une évaluation positive
.
Précisons que ces points faibles doivent être
relativisés si on tient compte des contraintes
logistiques imposées par l’organisation d’une
manifestation au centre de Paris et des impéra-
tifs financiers inhérents à un congrès SELF
(coûts prohibitifs des locaux sur Paris, respect
absolu d’un équilibre financier pour la SELF).
Par ailleurs, il n’était pas possible d’organiser
des repas à l’extérieur de l’ASIEM (infrastruc-
tures de restauration insuffisantes ou trop éloi-
gnées du congrès, nécessité de respecter les
temps de pause…).

Cette évaluation a été réalisée avec les
membres du comité de coordination scienti-
fique et technique.

René AMALBERTI, Gérard VALLÉRY
Présidents du Congrès SELF 2003, Paris

VIE DE LA SELF
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Les congrès de la SELF sont organisés chaque
année par une ou plusieurs structures universi-
taires, entreprises ou associations, par déléga-
tion du conseil d’administration. Le conseil
lance donc un appel à candidature pour l’orga-
nisation du congrès SELF 2005. 

L’organisation du congrès demande une impli-
cation importante, mais elle constitue un formi-
dable moyen de mobiliser les réseaux et
acteurs locaux et de rendre visible leur poten-
tiel tant en termes de recherche que de conseil
et d’intervention. Si l’organisation du congrès
dans votre région vous apparaît importante,
prenez contact avec Annick Pottier* pour obte-
nir un dossier de candidature et/ou pour exa-
miner des possibilités de partenariat. Les dos-

siers de candidatures devront être transmis au
secrétariat de la SELF avant le 15 avril 2004.

Pour mémoire, en 2003, le congrès a été organi-
sé à Paris par la SELF sur le thème "Modèles et
pratiques de l’analyse du travail. 1988-2003, 15
ans d’évolution". En 2002, c'est le GREACT qui
s'est chargé de l'organisation du congrès à Aix-
en-Provence sur le thème "Les évolutions de la
prescription". Et en 2001, le congrès s'est dérou-
lé à Montréal avec l’Association Canadienne
d'Ergonomie sur le thème "Les transformations
du travail, enjeux pour l’ergonomie".

François JEFFROY, Président de la SELF

* Annick POTTIER : annick.pottier@inrets.fr

APPEL À CANDIDATURE POUR LE CONGRÈS DE LA SELF 2005

VIE DE LA SELF
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ACTIVITÉS DE LA COMMISSION AFRIQUE SUB-SAHARIENNE

INVITATION
Le CA de la SELF a désigné un nouveau président pour la commission Afrique sub-saharienne.
Il est nécessaire maintenant de compléter et opérationnaliser les actions qui ont été présentées

lors de la dernière Assemblée Générale de la SELF.
Nous invitons dans ce cadre les membres actifs ou correspondants de la SELF désireux de

prendre part aux activités de cette commission à assister à :
llaa  rrééuunniioonn  ddee  ttrraavvaaiill  qquuii  ssee  ttiieennddrraa
llee  2233  jjaannvviieerr  22000044  ddee  1100  àà  1177  hheeuurreess  

àà  PPaarriiss  aauu  CCNNAAMM  ––  4411,,  rruuee  GGaayy--LLuussssaacc  ((NN°°  ddee  ssaallllee  àà  ccoonnffiirrmmeerr))

OOrrddrree  dduu  jjoouurr  ::
• Finalisation du plan d’actions pour 2004 avec une mise en perspective pour les prochaines
années ;

• Réactualisation des modes de fonctionnement de la commission ;
• Désignation du nouveau bureau de la commission ;
• Divers.
Le champ des actions et les opportunités pour les conduire sont beaucoup plus nombreuses que
ce que bien souvent chacun de nous imagine dans sa bulle. 

"Un seul morceau de bois donne la fumée mais pas le feu"
(Proverbe éthiopien)

Je vous espère nombreux.
Amicalement,

Alexandre MORAIS
Président de la Commission Afrique Sub-saharienne



Marianne Lacomblez propose une brève pré-
sentation du projet scientifique commun à l’en-
semble des membres de l’équipe, puis met ici
l’accent sur deux travaux exemplaires de la
démarche de recherche et d’intervention pro-
posée pour étudier les relations : analyse du
travail et formation.

UUnnee  aapppprroocchhee  dduu  ttrraavvaaiill ::

Le cœur du projet scientifique de l’équipe
repose sur le postulat d’une centralité du tra-
vail dans l’histoire individuelle et collective.
L’objectif commun est celui d’une promotion
de l’amélioration des conditions de l’emploi et
du travail. 
La perspective méthodologique, épistémolo-
gique et éthique assumée dans le cadre des
enseignements et des recherches peut être
résumée de la façon suivante : 
• Une valorisation de l’analyse de l’activité de
travail et de ses déterminants au sein d’ap-
proches caractérisées également par :
- Un recours circonstancié au répertoire des
outils méthodologiques des sciences
sociales ;

- Une intégration des connaissances dispo-
nibles concernant le travail humain (prési-
dée par une conception déhiérarchisée des
disciplines scientifiques) ; 

- Une conjugaison des perspectives diachro-
nique et synchronique ;

- Une définition de la légitimité scientifique
qui ne relève pas d’une norme du vrai
mais d’une norme de « faisabili-
té » (explicitation des fondements théorico-
méthodologiques du projet, de la dyna-
mique sociale sous-jacente à ses évolu-
tions, des obstacles rencontrés, des
réorientations introduites, etc.) ;

- Une procédure de validation du parcours
de la recherche et de ses résultats, associée
non seulement au respect des normes de la
discipline scientifique, mais également à la
restitution aux acteurs des situations de tra-
vail analysées et au débat qu’elle suscite. 

• Des fondements épistémologiques : 
- au postulat d’un dualisme de l’objet (obser-
vé) et du sujet (observant) est préféré celui
de la récursivité de la cognition (des cher-
cheurs et de leurs interlocuteurs) ; 

- les savoirs non académiques sont, en
conséquence, définis comme pertinents
pour la connaissance.

• Primum non nocere (Hippocrate) : ce principe
éthique exige, tout particulièrement au sein
de l’entreprise, une vigilance constante face,
notamment, aux demandes, à leurs évolu-

ÉCHOS DES RECHERCHES EN ERGONOMIE

L’ANALYSE DU TRAVAIL

ET LA FORMATION PROFESSIONNELLE
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Letroisième dossier de l’Échos des recherches va être l’occasion de rencontrer une équipe
de recherche portugaise qui développe depuis plus d’une dizaine d’années une réflexion
sur les apports de l’analyse du travail à la formation. Dirigée par la Professeure Marianne

Lacomblez*, “l’Unité de recherche et d’enseignement en psychologie du travail” de l’Université de
Porto est composée de 11 enseignants-chercheurs et doctorants travaillant autour de cinq
domaines de recherche : (1) Analyse du travail et formation ; (2) Âge, santé, travail ; (3)
Restructuration de l’emploi et stress dans le secteur bancaire ; (4) Évolutions de l’organisation du
travail et de sa temporalité : la récupération d’erreurs au sein des nouvelles formes de routinisation ;
(5) Confrontation de méthodologies dans l’analyse de la souffrance au travail.



tions, aux conditions accordées pour la
conduite des interventions/recherches, aux
effets et utilisations postérieurs de leurs
résultats.

AA  pprrooppooss  ddee  ll’’uunn  ddeess  ddoommaaiinneess  ddee
rreecchheerrcchhee ::  AAnnaallyyssee  dduu  ttrraavvaaiill  eett  ffoorrmmaattiioonn

Certains membres de l’équipe ont davantage
ancré leurs recherches dans le champ des liens
tissés entre l’analyse du travail et l’action de
formation continue. 

Plusieurs ont collaboré au Séminaire
International «(Se) former pour transformer le
travail», organisé par Catherine Teiger et
Marianne Lacomblez, au Laboratoire d’Ergono-
mie du CNAM, en avril 2001 et qui est à l’origi-
ne d’une publication prévue pour 2004, aux
Éditions Octarès.

A l’Université de Porto, le point de départ
avait été celui de démarches qui, dans la
conjoncture des années 90, tablaient, pour la
conception d’actions de formation profes-
sionnelle continue, sur les doubles potentiali-
tés de l’analyse de l’activité de travail : à la
fois en tant qu’outil garantissant une
approche «située» des compétences mobili-
sées, mais également en tant qu’objet de for-
mation des salariés en vue d’une transforma-
tion du travail. A l’image de travaux menés
ailleurs, l’objectif est de réunir des conditions
susceptibles de garantir une reconnaissance
de la qualification des salariés et de mieux
orienter les actions permettant son dévelop-
pement ; mais, de plus, l’intervention sert de
support à l’instauration d’un autre regard sur
les caractéristiques de la situation de travail,
dans ses aspects techniques et organisation-
nels et dans ses effets sur le plan de la sécuri-
té et de la santé au travail.

Les enjeux actuels sont, en conséquence, de
l’ordre du modèle d’intervention ; mais ils inter-
pellent également certains aspects des
modèles théoriques sous-jacents, nourrissant

et justifiant les recherches menées, notamment
à l’occasion de la préparation de thèses de
doctorat.

A titre d’exemple, on présente ici les résumés
de deux thèses : la première sera déposée d’ici
peu ; la seconde en est encore au stade de la
recherche empirique.

1. Le projet d’une Société de la connaissance:
de Lev Vygotski aux pratiques effectives de la
formation continue au Portugal (Marta Santos,
enseignante – chercheure à l’Université de
Porto ; marta@psi.up.pt).

La réflexion globale est relative aux espoirs
créés par les discours de valorisation d’une
Société de la connaissance, argumentant de la
mise en place d’une nouvelle harmonie sociale
supportée par un élargissement et une généra-
lisation de l’accès à l’éducation et à la forma-
tion continue.

Dans ce sens, une analyse de l’œuvre de
Vygotski révèle une théorie de l’apprentissage
et du développement qui ouvre la porte aux
actions de formation articulées sur la spécifici-
té du parcours historique de l’individu et
davantage favorables à l’épanouissement des
potentialités de l’adulte.

Plusieurs auteurs contemporains ont travaillé à
l’enrichissement de cette tradition scientifi-
que ; notamment : Yves Clot, lorsqu’il a mis
l’accent sur l’importance assumée par le rôle
du formateur, dans la construction et le débat
relatif aux genres professionnels, au cours du
processus de la co-analyse du travail ; Pierre
Rabardel, qui a mis en exergue les particulari-
tés de la genèse des instruments (matériels et
symboliques) soutenue par la possibilité de les
représenter, de les utiliser et de les transfor-
mer ; et Pierre Pastré, pour qui toute action
peut être conceptualisée et être objet d’une
identification des concepts pragmatiques
mobilisés par les experts dans une situation de
travail.

ÉCHOS DES RECHERCHES EN ERGONOMIE
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Puisque ces contributions ont été conçues sur
la base d’une connaissance du déroulement
réel de programmes de formation, cette thèse
fait l’option de reprendre les modèles de leur
analyse dans l’étude attentive de trois actions
de formation menées au Portugal et adressées
à un public de bas niveau de qualification. 

Cette recherche a montré que, au-delà des
inégalités dans l’accès à l’éducation et à la for-
mation, nombreuses sont les interventions qui
ne respectent ni les contenus, ni les principes
pédagogiques énoncés dans les documents
prescrivant les intentions de l’action de forma-
tion : les contraintes temporelles, le plus sou-
vent surdéterminées par des impératifs écono-
miques, se montrent alors difficilement compa-
tibles avec le projet d’une Société de la
connaissance (étude d’une action de formation
accompagnant l’introduction d’un outil infor-
matisé pour la gestion d’un magasin dans une
usine de papier).

Une seconde étude a concerné une action de
formation de salariés d’une entreprise textile :
elle a montré qu’il est possible de tirer parti de
moments de discussion collective pour une
prise de conscience des conditions dans les-
quelles chacun travaille et des facteurs qui se
montrent favorables, ou non, à la préservation
de la santé ; mais elle a révélé également que,
sans une demande explicite de responsables
au sein de l’entreprise, le changement des
représentations n’est pas accompagné d’un
projet de changement des situations de travail
et le processus de la prise de conscience s’ap-
parente davantage à un instrument de respon-
sabilisation du salarié.

La troisième étude, relative à une action de for-
mation de contremaîtres - pêcheurs, a mis en
évidence que :
- l’apprentissage de certains outils symbo-
liques passe principalement par la mobilisa-
tion de représentations fonctionnelles qui
permettent l’action (médiation pragmatique) ;

- la difficulté, rencontrée par les participants,

d’organiser leur expérience (et les verbalisa-
tions qui les concernent) en fonction de
concepts pragmatiques invariants : ce sont
plutôt les problèmes soulevés par la variabili-
té des situations qui les interpellent ;

- la possibilité d’une maîtrise du langage de
nouvelles technologies est, le plus souvent,
traversée par la crainte d’une perte des
connaissances et des procédures utilisées
jusque-là – surtout si elles ont démontré leur
adéquation dans la résolution des problèmes.

2. Entre l’auto-analyse du travail et le travail
d’auto-analyse : contributions de la psycholo-
gie du travail à la promotion de la sécurité et
de la santé au travail (Ricardo Vasconcelos,
enseignant – chercheur à l’Université de Porto ;
ricardo@psi.up.pt ).

Il y a environ 5 ans, l’auteur a eu l’occasion de
développer une proposition méthodologique
(MAGICA : Méthode d’Analyse Guidée
Individuelle et Collective en Alternance) pour
des interventions en matière d’identification de
risques et de prévention d’accidents de travail,
organisée autour de séquences consacrées à
une auto-analyse du travail, menée par les sala-
riés eux-mêmes - tout en étant « guidée » par
le formateur : recourrant à des activités
réflexives et discursives, l’analyse de l’activité
de travail, menée en situation réelle, a été utili-
sée avec succès afin de soutenir une
(re)connaissance des conditions et des compé-
tences de travail.

Toutefois, au départ de cette expérience, c’est
la portée et les enjeux de ce modèle d’inter-
vention qui ont été étudiés, notamment pour
ce qui relève :
- du degré d’appropriation de la méthode par
les salariés ;

- de son potentiel de généralisation à d’autres
activités de travail ;

- de la spécificité du rôle du formateur.

A la suite des travaux de Ivar Oddone, l’auteur
cherche à développer des moyens qui permet-

ÉCHOS DES RECHERCHES EN ERGONOMIE
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tent à des collectifs de salariés d’élargir leur
pouvoir d’action au et sur le travail ainsi que sur
eux-mêmes.

Dans ce sens, la question de la compétence
du salarié, en tant qu’expert, a été considé-
rée comme centrale : car celui-ci ne livre pas
une compétence qui, jusque là, était seule-
ment implicite ; il «découvre», verbalise et
organise cette compétence en fonction des
questions qui lui sont posées et des
méthodes privilégiées par le formateur ;
comme le souligne Alessandra Re, il
construit avec celui-ci un savoir, initialement
structuré de façon analogique et qui en
devient progressivement digital.

Cette conversion de la modalité analogique
en modalité digitale détermine le change-
ment de structure cognitive chez l’expert,
souvent constaté après le processus de
l’analyse du travail. 

À ce niveau, celui qui forme à l’analyse du
travail peut être vu comme un "travailleur de
la connaissance" : c’est à travers sa média-
tion qu’opère le processus d’explicitation,
de (ré)organisation et de valorisation de la
compétence.

Ce projet s’articule sur une analyse comparati-
ve de différents modèles d’intervention qui
recourent aux activités réflexives au/sur le tra-
vail comme moteur de développement indivi-
duel et collectif. Au-delà de ce qu’ils ont en
commun, l’analyse différenciée des processus
sous-jacents au travail de médiation, ainsi que
l’étude attentive des présupposés théoriques
et des options méthodologiques qui les carac-
térisent, devraient aider à répondre aux inter-
rogations de départ.

La conjugaison des plans d’intervention pré-
sentés dans ces deux exemples – reconnais-
sance, développement de la qualification et
instauration d’un autre regard sur la santé au
travail – constitue chaque fois plus, au

Portugal, le défi d’une réponse nouvelle aux
demandes sociales et aux pressions légales
résultant, notamment, de la transposition des
directives européennes en matière de préven-
tion des risques sur le lieu de travail.

Par ailleurs, des formes plus récentes d’ins-
trumentalisation du travail humain tendent à
renforcer une fragilisation et une marginali-
sation de certaines catégories de tra-
vailleurs : ces évolutions incitent à un nou-
veau déploiement des approches mieux
étayées grâce à l’analyse de l’activité de tra-
vail ; mais elles questionnent également l’ac-
tion de formation – tant pour ce qu’elle est
censée permettre en termes de maintien de
l’emploi que pour sa contribution potentiel-
le dans la définition de conditions propices à
la sauvegarde de la santé des salariés.

DDoossssiieerr  rrééaalliisséé  ppaarr
CCaatthheerriinnee  DDEELLGGOOUULLEETT

* Faculdade de Psicologia e de Ciências da

Educação – Universidade do Porto – Rua do

Campo, 1021-1055 — 4150 Porto — Portugal

lacomb@psi.up.pt
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PPrreemmiièèrree  aannnnoonnccee  eett  aappppeell  àà  ccoonnttrriibbuuttiioonn

Le congrès de la SELF 2004 se donne comme
objectif de faire le point sur les relations entre
eerrggoonnoommiiee  eett  nnoorrmmaalliissaattiioonn. 
Dans tous les domaines d’activité, la tendance
à la normalisation se développe, de la concep-
tion du produit à son élimination. Les normes
mises en place visent à protéger les tra-
vailleurs, les consommateurs et l'environne-
ment. Chaque étape du processus de produc-
tion et de vie du produit est encadrée par un
ensemble de prescriptions et de normes
légales, réglementaires, professionnelles, ou
relevant d'organismes de normalisation tels
que l'ISO.

Dans ce cadre, il s’agit de se ré-interroger sur
la contribution de l’ergonomie à la définition
du "travail prescrit" dans un contexte orga-
nisationnel qui n’est plus celui de l’organisa-
tion scientifique du travail, mais qui est au
moins aussi contraignant pour les salariés. Il
s'agit également de rendre compte de l'im-
pact des systèmes de normalisation sur le
"travail réel" (l'activité), la santé et la sécuri-
té des travailleurs.

En effet, si, grâce à des normes spécifiques, la
santé et l'intégrité physique des opérateurs
sont mieux protégées que par le passé contre
les agressions de l'environnement matériel, on
peut se demander quelle est l'influence des
systèmes de normalisation sur l’autonomie des
travailleurs, leur créativité et les espaces de
régulation dont ils disposent, individuellement
et collectivement.

Corollairement, on peut s'interroger sur les

conséquences pour les opérateurs et les orga-
nisations de la mise en place de systèmes de
contrôle fondés sur l'évaluation des perfor-
mances des opérateurs, mais aussi, dans une
certaine mesure, de leurs comportements,
voire de leur personnalité.

Les communications seront regroupées par
thèmes qui seront traités en sessions paral-
lèles et plénières. Les thèmes abordés seront
les suivants:

• Enjeux des démarches de normalisation du
point de vue des "normalisateurs", des
entreprises, des opérateurs et des ergo-
nomes

• Place et rôle des normes ergonomiques dans
les systèmes de normalisation

• Recherches et pratiques des ergonomes,
médecins du travail et autres spécialistes en
santé et sécurité au travail dans les domaines
suivants :
- Normalisation et variabilité (humaine et
technique) ;

- Influence des normes sur la formation, les
qualifications, les compétences et les
savoir-faire ;

- Influence des normes sur la prescription du
travail et sur le travail réel ;

- Influences directes et indirectes des
normes sur la santé des opérateurs ;

- Influence des normes sur la sécurité et la
fiabilité des systèmes de production ;

- Participation des opérateurs à la produc-
tion des normes et des procédures ;

- Normes, évaluation et contrôle de l'activité
des opérateurs.

21
mars

20
mars

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIQUE

XXXIXème CONGRÈS DE LA SELF
““EErrggoonnoommiiee  eett  nnoorrmmaalliissaattiioonn””
15-17 septembre 2004, Genève (suisse)

Bulletin de la SELF - n°132 - 16 - décembre 2003



Sessions “hors-thème” et communications affichées

Un espace important sera réservé aux communications
“hors-thème” et “affichées” afin de permettre la pré-
sentation de travaux de recherche et d'intervention
propres à des laboratoires, des chercheurs et des inter-
venants. Ces communications bénéficieront du même
espace dans le congrès et dans les actes que celles
relatives au thème.

CCaalleennddrriieerr  eett  ddaatteess  lliimmiitteess  ::  
3311  jjaannvviieerr  22000044  :: Soumission au Comité scientifique du

congrès du texte de la communica-
tion ou d'un résumé détaillé d'au
moins trois pages

3300  aavvrriill  22000044  :: Décision du comité scientifique
3300  jjuuiinn  22000044  :: Remise du texte définitif des commu-

nications pour la publication dans les
actes du congrès.

FFoorrmmaatt  ddeess  pprrooppoossiittiioonnss  ::
5 pages A4 en français avec références, Times 12, inter-
ligne simple, écrites sous forme de fichier Word ou
compatible. Les propositions seront adressées au
secrétariat du congrès sur disquette PC, accompagnée
de quatre exemplaires sur papier.

SSeeccrrééttaarriiaatt  dduu  3399èèmmee  ccoonnggrrèèss  ddee  llaa  SSEELLFF  ::
ERGOrama SA
6, route des Acacias
1227 Acacias-Genève - Suisse
Tél.: ++41 22 830 09 09 - Télécopie : ++41 22 830 09 08
Adresse électronique : info@ergorama-sa.ch

CCoommiittéé  dd’’oorrggaanniissaattiioonn  ::
Prof. Paule Rey (Faculté de médecine, Genève)
Viviane Gonik (IST, Lausanne)
Edmée Ollagnier (RIFT, Genève), 
Daniel Ramaciotti (GPA, Neuchâtel)
Sandrine Kurth et Rafaël Weissbrodt (SWISSERGO).

Les informations relatives à l’organisation du
congrès seront complétées et mises à jour régu-
lièrement sur le site Internet de la SELF :
wwwwww..eerrggoonnoommiiee--sseellff..oorrgg

MANIFESTATIONS

JJAANNVVIIEERR 22000044
30-31 janvier - BRUXELLES (Belgique)
Une stratégie commune de santé

et de sécurité pour une Europe élargie
(n°132, p.18)

MMAARRSS 22000044
8-11 mars - ORLANDO (USA)

7th Applied Ergonomics Conference
(n°132, p.18)

AAVVRRIILL 22000044
14-16 avril - SWANSEA (UK)

Ergonomics Society Annual Conference 2004
(n°132, p.18)

MMAAII 22000044
11-14 mai - NICE (Fance)

COOP’04
Scenario-Based Design of Cooperative Systems

(n°131, p.50)

25-26 mai - RIO DE JANEIRO (Brésil)
4th International Congress of Ergonomics &
Usability of Human-Technology Interfaces

(n°132, p.19)

26-28 mai - PARIS (Fance)
Séminaire Paris 1
(n°131, p.48)

JJUUIINN 22000044
06-09 juin - VIENNE (Autriche)

7th Conference on Injury Prevention and
Safety Promotion

(n°130, 31)

08-11 juin - BORDEAUX (France)
28ème Congrès National de Médecine et

Santé au Travail
(n°130, 32)

CALENDRIER
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Conférence conjointe CES-BTS dont les objectifs sont :
• Approfondir les connaissances à partir de différentes perspectives (chercheurs, syndicalistes,
autorités publiques, employeurs) sur la situation actuelle et les tendances dans les nouveaux Etats
adhérents et les mettre en parallèle avec les évolutions en cours dans les Etats membres.

• Examiner les stratégies, les priorités et les possibilités d’allocation de ressources dans la pers-
pective de l’Europe élargie.

• Renforcer les stratégies syndicales en développant des connaissances.
• Explorer la qualité du dialogue social et les moyens de le renforcer afin d’améliorer l’environne-
ment du travail.

La conférence s’adresse aux chercheurs et aux experts en matière de santé et de sécurité au travail,
aux responsables syndicaux et à toute personne intéressée. 
Lieu : ITUH Building  - Bd du Roi Albert II, 5  - B-1210 Bruxelles 
Pour plus d'information : Viktor Kempa <vkempa@etuc.org>

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIQUE

UNE STRATÉGIE COMMUNE DE SANTÉ ET DE SÉCURITÉ

POUR UNE EUROPE ÉLARGIE
30-31 janvier 2004, Bruxelles (Belgique)
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7th ANNUAL APPLIED ERGONOMICS CONFERENCE
8-11 mars 2004, Orlando (USA) 

This conference brings together an elite audience of the most influential ergonomic, health and
safety professionals. These industry decision makers have a thirst for knowledge and seek to disco-
ver the newest resources in the marketplace as they learn and network.
For more information, review the Applied Ergonomics Conference Web site www.appliedergo.org. 

ERGONOMICS SOCIETY ANNUAL CONFERENCE 2004
14-16 avril 2004, Swansea (UK)

The Ergonomics Society Annual Conference covers all areas of ergonomics research and application
and is intended for all ergonomists, human factors professionals and those with related interests.
The Conference has parallel sessions and workshops, where you can hear the latest in ergonomics
research. It is an excellent forum for the sharing of ideas, experiences and the issues involved in the
application of new ergonomics techniques. The Conference also has a strong social element, provi-
ding some unique opportunities for networking within the profession.
The 2004 Conference also features an International Symposium on slips, trips and falls. The objecti-
ve of this symposium is to provide a technical forum on slip, trip and fall accidents for safety resear-
chers and consultants around the world to present their latest findings and to exchange research
ideas. The symposium will cover all aspects related to the problems from research to practical expe-
rience, such as falls from heights, biomechanics, slip resistance measurements, standardization,
pedestrian fall prevention, flooring and stairway design and development, design of footwear, anti-
skid devices, and housekeeping. 
For further information, please telephone Sue Hull at the Society office on +44 (0)1509 234904 or
email s.hull@ergonomics.org.uk.



4th INTERNATIONAL CONGRESS OF ERGONOMICS AND

USABILITY OF HUMAN-TECHNOLOGY INTERFACES : 
Products, Programs, Information, Built Environnement

25-26 mai 2004, Rio de Janeiro (Brésil) 

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIQUE
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The 4th ERGODESIGN objectives are:
• Put together professionals of different technological areas that involves design activities to think
about and purpose changes and the work conditions and quality of life of human being in work,
home and leisure.

• Present and go into details of methodologies, methods an techniques that emphasize the user
centered design and discuss diffusion and implementation strategies.

Contact: PUC-Rio Pontifícia Universidade Católica do Rio de Janeiro, LEUI Laboratorio de
Ergonomia, R. Marquês de São Vicente, 225 sala 715F, Gávea - Rio de Janeiro - RJ, 22453-900 Brazil.
Tel: 55 (21) 3114-1590, ramal 325, Fax: 55 (21) 3114-1589, Email: leui-puc@rdc.puc-rio.br
Web site: http://wwwusers.rdc.puc-rio.br/leui/

3rd INTERNATIONAL CONFERENCE ON TRAFFIC & TRANSPORT

PSYCHOLOGY
5-9 septembre 2004, Nottingham (UK)

This conference aims to promote the interaction between research and practice in the understan-
ding of road user behaviour and the enhancement of road safety. The meeting will identify new
developments in traffic psychology, and promote their application. 
Contact Tracy Collier, ICTTP 2004 Conference Secretariat, Elsevier, The Boulevard, Langford Lane,
Kidlington, Oxford OX5 1GB, UK, tel +44 (0)1295 253334, fax +44 (0)1295 253334
email tracy2.collier@virgin.net.

IFAP SAFETYWA CONFERENCE 2004
“Practical Workplace Solutions”
11-12 octobre 2004, Fremantle (Australie)

This conference aims to increase awareness of health and safety issues in the workplace by presenting
a range of practical solutions for all workplaces with a focus on the following issues, among others:
Occupational health issues; Fitness for work; Perspectives from small to medium sized organisations;
Innovative safety management systems. This two-day conference and exhibition will include:
• Actual case studies of major health and safety issues
• Practical application to site specific issues
• The role of Independent Contractors - Client/Contractor Interaction
• The role of the CEO and Directors in addressing safety issues and liability
• Dinner incorporating the presentation of the 2004 Gold Safe Way Achiever Awards
• And much more...
For more information: tel (+61 8) 9388 2222, fax (+61 8) 9381 9222, email info@verticalevents.com.au
the web site : www.verticalevents.com.au.



La prise en compte des facteurs humains dans
la compréhension des interactions entre les
humains et les systèmes pour améliorer le
confort des hommes et l'efficacité globale (des
activités et des systèmes) est un objectif
constant de l'ergonomie. La prise en compte
de cette dimension ergonomie/facteurs
humains dans les systèmes ne saurait corres-
pondre à de simples ajustements ou réajuste-
ments ; elle résulte de la reconnaissance de la
complexité des systèmes réels et donc de l'im-
possibilité de les réduire à une vision purement
technique, économique ou psychologique.
Dès son origine, il y aura bientôt 14 ans, ERGO-
IA a pris la mesure de cette complexité en
encourageant les initiatives pluridisciplinaires
et en renforçant les contacts entre le monde
académique et le monde industriel : confronta-
tion de pratiques de modélisation, cognitives
ou informatiques, retour d'expérience sur des
projets industriels dans les secteurs des trans-
ports, de la production, etc.

Cette orientation à l'origine de cette manifes-
tation est plus que jamais attestée. Les pro-
duits, équipements, procédés, organisations
sont de plus en plus appréhendés au travers de
leurs mutations rapides au sein de systèmes
directement intégrés et non plus comme des
résultantes de processus indépendants, auto-
nomes.

ERGO-IA 2004 entend renouveler et amplifier
cette orientation en situant clairement sa pro-
blématique du côté de l'ingénierie des sys-
tèmes, et en favorisant l'ouverture de l'ergono-
mie à d'autres disciplines et à d'autres
approches.

Au plan francophone, ERGO-IA 2004 contri-
buera de nouveau à faire mieux connaître les
travaux en cours, à favoriser le développement
de collaborations pour le futur, et faciliter la

mise en phase avec le développement interna-
tional de l'ergonomie et des disciplines avec
lesquelles elle collabore.

Les objectifs de la Conférence :

ERGO-IA 2004 entend marquer une ouverture
vers "ll''iinnggéénniieerriiee  iinnttééggrrééee  ddeess  ssyyssttèèmmeess".
Force est de constater que la formation à l'er-
gonomie actuelle, et les situations auxquelles
les ergonomes sont confrontés au sein des
entreprises les placent souvent en position de
support au management des projets lorsqu'il
s'agit de prendre des décisions. En ce sens-là
l'ergonomie rejoint une préoccupation majeu-
re de l'ingénierie système, à savoir l'appréhen-
sion des facteurs humains dans la conception,
le développement, l'évaluation, le maintien en
conditions opérationnelles (y compris la sûreté
de son fonctionnement) des systèmes qu'elle
considère. L'ergonomie ne joue plus un rôle à
part, elle devient une compétence et une com-
posante intégrée au système vue dans sa glo-
balité. Réciproquement les technologies pren-
nent en compte les recommandations et les
exigences des clients.

ERGO-IA souhaite par ces thèmes favoriser la
rencontre des différentes disciplines qui parti-
cipent à l'ingénierie des systèmes et/ou qui
sont susceptibles d'y contribuer positivement :
• En encourageant les communications de pra-
ticiens du monde industriel ou de chercheurs
du monde académique

• En proposant des tables rondes sur la pro-
blématique de l'ingénierie et/ou des ingénie-
ries des systèmes complexes et sur leur parti-
cipation aux problèmes de la maîtrise d'ou-
vrage et de la maîtrise d'oeuvre

• En proposant des conférences invitées qui
feront le point sur la situation de l'ingénierie
des systèmes et de la place de l'ergonomie
dans ce cadre.

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIQUE

ERGO-IA 2004
17-19 novembre 2004, Biarritz
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En 2004, ERGO-IA ouvrira largement ses portes
aux communications de recherche et aux com-
munications invitées. Des sessions seront aussi
dédiées aux tables rondes.

Dates à retenir :

• 15 Février 2004 : Date limite de soumission
pour les communications

• 15 Avril 2004 : Avis d'acceptation ou de rejet
pour les communications

• 15 Mai 2004 : Envoi du texte définitif (au format
Word ou RTF)

• 17 au 19 Novembre 2004 : Congrès

Contact :

Le secrétariat de la conférence :
Michèle Rouet - ESTIA
m.rouet@estia.fr
Tél. 05 59 43 84 43 ou 42

site web : www.ergoia.estia.fr

Manifestation parrainée par la SELF

MANIFESTATIONS

JJUUIINN 22000044
10-11 juin - PARIS (France)

Séminaire Paris 1
(n°131, p.48)

29 juin - 9 juillet - KUALA LUMPUR 
(Malaisie)

Work with Computing Systems
WWWCS 2004
(n°131, p.49)

SSEEPPTTEEMMBBRREE 22000044
5-9 septembre - NOTTINGHAM (UK)
3rd International Conference on Traffic &

Transport Psychology
(n°132, p.19)

15-17 septembre - GENÈVE (Suisse)
XXXXXXIIXXèèmmee  CCoonnggrrèèss  ddee  llaa  SSEELLFF  
““EErrggoonnoommiiee  eett  nnoorrmmaalliissaattiioonn””

(n°132, p. 16)

OOCCTTOOBBRREE 22000044
11-12 octobre - FREMANTLE (Australie)
IFAP SafetyVWA Conference 2004

“Practical Workplace Solutions”
(n°132, p. 19)

NNOOVVEEMMBBRREE 22000044
17-19 novembre - BIARRITZ (France)

Ergo-IA 2004
(n°132, p. 20)

SSEEPPTTEEMMBBRREE 22000055
18-22 septembre - ORLONDO (Floride, USA)
XVIIème Congrès mondial sur la sécurité et

la santé au travail
(n°130, p.33)

JJUUIILLLLEETT 22000066
10-14 juillet - MAASTRICHT (Pays Bas)

IEA 2006
(n°132, p. 22)

CALENDRIER
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Date limite de réception 
de vos textes ou informations 

pour le bulletin n°133  (mars 2003)
llee  3311  jjaannvviieerr

N’oubliez pas d’informer à temps
le Secrétariat de la SELF 

de votre changement d’adresse
(professionnelle et personnelle)
sinon nous perdons toute trace

pour la suite des envois.
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From 10-14 July 2006 the 16th congress of the
International Ergonomics Association will be held
in Maastricht, the Netherlands. We invite all ergo-
nomists and other who are interested to join the
congress: Meeting diversity in ergonomics.
The combination of diversity and ergonomics
expresses what the organizing committee
would like to emphasize during the Congress.
In general it stresses the broad scope of our
field of interest and the variety in ergonomics
and ergonomists and the global differences.
For example regarding:
• ergonomics in itself is diverse:
- as an engineering activity or a product deve-
lopment cycle (design for all)

- ergonomics in itself is diverse:
- as an engineering activity or a product deve-
lopment cycle (design for all)

- driven by optimization (prevention combined
with performance) versus driven by legislation
and standardization (corrective/curative).

• ergonomists or human factors specialists are
diverse as they are:

- scientific researchers: in-depth research in
one or several topics

- professionals in applying scientific results in
ergonomic design projects

- practitioners, who may be full time ergono-
mists, versus specialists in other fields
applying ergonomic knowledge.

There are diversities in the ergonomic fields of
interest, areas of application, and of course in
mankind :
• people (anthropometrics, capaci-
ties/limitations)

• topics to be addressed: physical workload,
mental workload, environmental factors,
organizational design and management
(ODAM), etc.

• area’s of application, such as: manufacturing,
process industry, office, rehabilitation, hospi-
tal, agriculture, the built environment

• methodology: research methodology, engi-

neering practices, project ergonomics
• cultural differences worldwide: modern
industrial countries versus industrially develo-
ping countries.

The challenge for ergonomists’ research and
consultancy is to meet the diversity in the tar-
get group.

Finally, there are many ways to meet the diver-
sity of ergonomists and to communicate know-
ledge and experiences. We envisage several
different congress formats, such as: 
• traditional keynotes and oral presentations
• a speakers corner on a market place
• interactive sessions
• hands-on workshops
• professional visits
• interactive poster sessions.

And be sure: there will be ample opportunities
to meet many ergonomists in the wonderful
town of Maastricht.

Ernst Koningsveld,
Congress chair

Important data:
1 september 2003 - 1 september 2005 :
Proposals workshops, symposia
15 october 2005 : Abstracts deadline
15 december 2005 : Abstracts reviewed
1 march 2006 : Full papers submission deadline
15 may 2006 : Program on the internet
10 - 14 july 2006 : Congress in Maastricht

Further contacts:
Conference Agency Limburg
P.O. Box 1402
6201 BK Maastricht, the Netherlands
dvanderveer@conferenceagency.com
Phone +31(0)43- 3619192
Fax +31(0)43-3619020

http//www.iea2006.org

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIQUE

IEA 2006
10-14 juillet 2006, Maastricht (Pays-Bas)
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Le Bulletin : A l’université de la Méditerranée à
Marseille, dans la filière Sciences et Techniques
des Activités Physiques et Sportives, vous êtes
actuellement co-responsable du DESS
«Ingénierie et Ergonomie du Sport et des
Loisirs». Quelle est l’histoire de ce DESS et que
va-t-il devenir avec le 3-5-8 ?

Le  DESS de Marseille Ingénierie et Ergonomie
du Sport et des Loisirs développé dans le
cadre des études en STAPS va intégrer le
Master Sciences du Mouvement Humain et se
retrouver à partir de 2004 dans un parcours
professionnel ; son intitulé  devenant
Ingénierie et Ergonomie du Mouvement
Humain élargissant par la-même notre ouvertu-
re vers le monde professionnel.  Nous nous
intéressons par conséquent toujours au sport
mais aussi à tout ce qui touche aux aspects de
réhabilitation par les activités physiques (via les
dispositifs techniques), à la santé et plus large-

ment aux activités de travail impliquant une
activité physique intense. Dans ce contexte,
nous mettons résolument l'accent sur l’impor-
tance qu'il y a à acquérir de solides compé-
tences en psychologie, en biologie, en méca-
nique et bio-mécanique mais aussi et surtout à
disposer de réels savoir-faire en termes de maî-
trise des outils de mesure tant quantitatifs que
qualitatifs. D’ailleurs, la force de nos étudiants
réside dans la pluridisciplinarité. Il existe
actuellement à Marseille un autre DESS,
Management des Activités Sportives et de
Loisirs, qui forme les étudiants à assumer des
fonctions de management de projet, de déve-
loppement et de marketing dans des organisa-
tions privées et publiques touchant à la culture
sportive. En outre, dans le voisinage immédiat
(universités de Toulon et du Var) existe  une
filière en Licence et Maîtrise autour de
l’Ergonomie de la performance sportive. Ainsi
plusieurs parcours de formations co-existent
dans le cadre des études en STAPS:
Professorat d'Education Physique, Activités
d’encadrement, Activité Physique Adaptée, et
Ergonomie orientée en particulier sur une
ergonomie centrée sur le développement de
produits et de services. Le DESS de Marseille
Ingénierie et Ergonomie du Sport et des
Loisirs est actuellement unique en France. Il

L’ENSEIGNEMENT EN ERGONOMIE DU SPORT

DANS LA FILIÈRE UNIVERSITAIRE DES SCIENCES

ET TECHNIQUES DES ACTIVITÉS PHYSIQUES

ET SPORTIVES (suite et fin)

ENSEIGNEMENT ET FORMATION EN ERGONOMIE
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Dans le Bulletin de Liaison de la SELF n°130 paru en juin 2003, un dossier a été consacré à l’en-
seignement de l’ergonomie dans la filière universitaire des Sciences et Techniques des
Activités Physiques et Sportives (STAPS). Nous avons souhaité le compléter en donnant la

parole à deux enseignants-chercheurs de la 74ème section du CNU : Marie-Dominique Giraudo,
Maître de Conférences à l’université de la Méditerranée à Marseille, en tant que co-responsable de
l’unique diplôme professionnel STAPS de troisième cycle, le DESS « Ingénierie et Ergonomie du
Sport et des Loisirs », et Jacques Riff, Maître de Conférences à la faculté du sport et de l'éducation
physique de l’université d’Orléans, en tant que co-responsable du MASTER «Activité Corporelle et
Conception Ergonomique».

Extraits de l’entretien avec Marie-
Dominique Giraudo, MCU-HDR UPRES EA
3294 «Sport et adaptation», actuellement
responsable du DESS «Ingénierie et
Ergonomie du Sport et des Loisirs» à l’uni-
versité de la Méditerranée à Marseille



est récent puisqu’il a ouvert ses portes en
octobre 2000. Il est organisé autour de huit
grands modules : Ingénierie et Technologie
des APS, Ergonomie de conception, Outils
d'analyse et de modélisation, Sciences phy-
siques appliquées aux APS, Conduite de pro-
jets d'ingénierie des produits, Conduite de
projets d'ingénierie de service, Entraînement,
performance et activités de Recherche &
Développement dans les fédérations sportives,
Prévention, santé, réhabilitation. Ces différents
modules sont assurés pour moitié par des uni-
versitaires et pour moitié par des profession-
nels. L'objectif du DESS est de former des
cadres appelés à exercer des fonctions de
direction technique au sein du mouvement
sportif public ou privé, d'intégrer des équipes
de R&D d'équipementiers à un niveau ingé-
nieur ou encore d'intégrer toujours à un niveau
ingénieur des organismes publics ou semi-
publics effectuant des activités de R&D. D'un
certain point de vue, il s'agit de former des
cadres capables, du fait de leurs compétences
pluridisciplinaires, de se situer à l'interface des
dimensions purement techniques d'une part,
purement humaines d'autre part. Pour utiliser
un néologisme, on pourrait parler "d'ingénieur
de l'homme". Ce DESS a été conçu, mis en
place et géré à l'origine par Alain DUREY
(1948-2002) et moi-même pour répondre dans
un premier temps aux réels besoins d’une
approche intégrée chez les équipementiers,
les fédérations sportives et les organismes
issus de la réhabilitation. En effet, les équipe-
mentiers dans leur activité de conception de
nouveaux produits se trouvent souvent dému-
nis face aux multiples dimensions des compor-
tements humains : ils réclament des personnels
qui ont, outre des compétences techniques,
des compétences à la fois psychologiques,
physiologiques, et ergonomiques utiles pour
permettre une discussion en compréhension
entre les utilisateurs et les ingénieurs. Il en est
de même pour les fédérations sportives qui
souhaiteraient disposer de personnel qualifié
pouvant assurer les fonctions d'interfaçage
entre les équipementiers et les entraîneurs par

exemple. A côté de ces exemples sportifs,
nous collaborons depuis l'an dernier avec la
DGA (Direction Générale de l'Armement) sur le
programme FELIN (Fantassin Equipé Liaisons
INtégrées). Deux de nos étudiants ont été ainsi
amenés à travailler sur l’équipement du fantas-
sin et sa fiabilité mais également sur les équi-
pements futurs et en particulier son adaptation
à la femme tant au plan physiologique que psy-
chologique. Leurs investigations ont porté sur
l'ensemble des équipements du fantassin avec
un accent plus particulier sur les chaussures.
Pour citer deux autres exemples de travaux
menés, un de nos étudiants a développé un
prototype de casque pour les activités de glis-
se (ski, snowboard, surf ..) morphologiquement
adapté, alors qu'un autre a développé un outil
d'évaluation du service qualité dans le cadre
des activités sportives proposées par l’UCPA. 

Quel est le programme pédagogique de ce
DESS ? 

Au premier trimestre, d’octobre à décembre,
plusieurs contenus pédagogiques alternent,
parmi lesquels : la physique des matériaux, la
mécanique et biomécanique, l'initiation à l’aé-
rodynamique avec chacun 12 heures de cours
magistraux, l’initiation à la programmation gra-
phique et le traitement des données avec une
quarantaine d’heures, la métrologie avec des
séances de travaux pratiques répartis sur 40
heures, sans oublier les interventions de per-
sonnels extérieurs comme celles de directeurs
de service R&D d'équipementiers sous la
forme de conférences bloquées de 8 heures.
Les deux derniers jours de ce premier trimestre
se terminent par des examens portant sur les
contenus enseignés. Ensuite, au deuxième tri-
mestre, d’autres contenus prennent place : l’er-
gonomie physiologique et cognitive, les statis-
tiques, la biomécanique appliquée et la phy-
siologie, associées ici encore avec des inter-
ventions extérieures. Une seconde session
d’examens clôture ce deuxième trimestre.
Enfin, du 1er avril au 31 août, les étudiants
partent en stage, (celui-ci pouvant s'effectuer

ENSEIGNEMENT ET FORMATION EN ERGONOMIE
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à l'étranger), le contenu du stage étant préa-
lablement validé par les responsables du
DESS. Les entreprises qui accueillent les sta-
giaires sont des équipementiers disposant
d'un service de R&D, tels qu'Adidas,
Décathlon, Cyfac …, des fédérations sportives
proposant un sujet de R&D, des organismes
comme la DGA, ou encore des organismes
comme l'UCPA proposant également des pro-
jets de R&D. Un des soucis majeurs qui les
anime est de s'adjoindre des compétences
permettant l’adaptation des équipements ou
des services qu’ils conçoivent aux utilisateurs. Il
est utile de signaler que ce DESS est associé à
l’Institut Fédératif de Recherche J.E. Marey
constitué d’un ensemble de laboratoires en
Neurosciences Comporte-mentales, Psycholo-
gie Cognitive, Physiologie de l'exercice, et
Aérodynamique et Biomécanique du
Mouvement, offrant ainsi au DESS une réelle
assise scientifique. Pour donner quelques
exemples, des travaux ont été menés par le
laboratoire de physiologie en collaboration
avec les pompiers de la région sur les effets de
leurs équipements de cuir standard ; différents
nouveaux textiles proposés pour de nouveaux
équipements ont été comparés et leurs effets
sur la performance ont été évalués à partir de
tests en laboratoire simulant l'activité physique
des pompiers et en mesurant l'évolution de
différents paramètres comme la température
tympanique et la fréquence cardiaque.
D'autres travaux, menés par le laboratoire
d'aérodynamique et de biomécanique du
mouvement en collaboration avec la fédération
française de ski, ont été effectués en soufflerie
afin d'étudier les caractéristiques du bobs-
leigh, et en particulier la traînée de forme, mais
également dans une perspective de sélection
et de formation des hommes afin d'atteindre
un meilleur coefficient de pénétration dans
l'air.

Qui sont les enseignants qui participent à cette
formation ?

Les cursus des enseignants universitaires relè-

vent, pour l’essentiel, de la psychologie expéri-
mentale, de la mécanique et biomécanique, et
de la physiologie. Certains d’entre eux ont
également une formation en ergonomie. Outre
ces enseignants naturels, les cours sont assurés
par des professionnels tels que les directeurs
des services R & D d’équipementiers (Adidas,
Rossignol, Décathlon), des directeurs tech-
niques nationaux (par exemple, en voile), des
entraîneurs nationaux (par exemple, en canoë
et kayak), des médecins traumatologues ou
encore des responsables de centres de loisirs
sportifs.

Avec ce type de formation, quel public et quel
effectif visez-vous ?

Cette formation est ouverte à tous les étu-
diants de maîtrise quelle que soit leur disci-
pline d'origine. Cependant, du fait de l'im-
portance des matières dans les sciences
physiques, nos étudiants proviennent pour
l'essentiel de formations à contenu scienti-
fique. Pour l'instant, ce sont majoritairement
des étudiants des filières STAPS qui se pré-
sentent. Cependant, il y a aussi des étu-
diants venant d’autres disciplines telles que
la psychologie expérimentale par exemple.
Nous avons également depuis cette année
des étudiants provenant d'une maîtrise de
mécanique, de mathématiques ou encore
d'une maîtrise axée sur Ergonomie et Santé.
Notre souhait est d’ouvrir largement notre
formation.  Quant aux effectifs, ils sont
réduits : 25 étudiants maximum par promo-
tion. Toutefois ce nombre n’a jamais été
atteint car les étudiants, bien que d’abord
recrutés sur dossier, doivent ensuite satisfai-
re à une épreuve d'admission comportant
un sujet en informatique, en statistiques et
en biomécanique, aux critères somme toute
raisonnables puisque une note n'est élimi-
natoire qu'à partir du moment où elle est
inférieure à 6/20. En général, sur la vingtai-
ne d’étudiants que nous recevons chaque
année, le taux de réussite est d'environ
80%.
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Sur quels débouchés ouvre cette formation ?

Les débouchés professionnels se trouvent prin-
cipalement chez les équipementiers sportifs,
qu'il s'agisse de grosses sociétés comme
Décathlon ou de petites PME. Néanmoins,
parmi nos anciens étudiants, nous en trouvons
certains qui travaillent dans des centres de
réhabilitation dévolus à l’activité physique pour
la réhabilitation à l’effort, d'autres comme
chefs de projet à l'UCPA et d'autres encore qui
ont développé des petites sociétés de consul-
ting. Pour ce qui concerne les fédérations spor-
tives, il n'y a malheureusement pas à l'heure
actuelle de réelles possibilités d'emploi car
elles ne disposent pas de budget clairement
dévolu pour une activité de Recherche &
Développement malgré les besoins. En
revanche, des possibilités semblent exister
dans les grands clubs sportifs. Enfin, chaque
année, un ou deux étudiants à la suite de leur
mémoire de DESS poursuivent en DEA puis en
Doctorat, notamment grâce aux possibilités
offertes par l’institut fédératif dans le cadre
d'une collaboration de recherche à vocation à
la fois fondamentale et appliquée. 

Bulletin : Vous êtes enseignant-chercheur à
l’université d’Orléans dans la filière STAPS et
vous enseignez, entre autres, l’ergonomie dans
cette filière. Pouvez-me dire ce que vous ensei-
gnez exactement en ergonomie (objectifs
pédagogiques poursuivis, contenus …) ?

Avant tout, je voudrais dire que la psychologie
du travail et l’ergonomie exercent une influen-
ce importante dans les enseignements dispen-
sés par toutes les formations STAPS en France.
Les modèles et notions de l’analyse du travail y
occupent une place importante, et avec eux
tout ce qui touche à l’analyse de la tâche, aux

différences entre tâche et activité, travail pres-
crit et travail réel.  A tel point que ces concepts
font partie du  vocabulaire des formateurs en
STAPS et de tous les étudiants, lesquels  igno-
rent souvent qu’ils proviennent de la psycholo-
gie du travail. Par exemple, dans les concours
de recrutement au niveau CAPEPS1 (bac +4),
lorsque les futurs enseignants ont des outils
pédagogiques à présenter au jury, ils proposent
des situations d’enseignement en termes de
tâche avec une décomposition en buts, critères
de réussite, compétences à mobiliser, etc. Ainsi
l’activité des élèves en EPS  et celle des athlètes
ont été appréhendées depuis longtemps avec
les modèles de l’analyse du travail. Lorsque
j’étais étudiant en STAPS, j’ai moi-même été
formé de cette manière. Les textes de Jacques
Leplat étaient des classiques, introduits et
relayés au début des années 1980 par les tra-
vaux des membres du laboratoire de psycho-
pédagogie de l’INSEP2, regroupés à l’époque
autour de Jean-Pierre Famose, et très bien dif-
fusés au sein des formations.  Si bien que tous
les étudiants en  STAPS sont imprégnés de
cette culture, et vous seriez surpris de voir des
notions et des concepts issus de l’ergonomie et
de la psychologie du travail manipulés quoti-
diennement par des personnes qui ne connais-
sent même pas leur provenance. A cela s’ajou-
te aussi l’accueil régulier de personnalités de la
psychologie du travail et de l’ergonomie dans
le champ des STAPS : Jacques Leplat, Pierre
Falzon, Yves Clot, Bernard Pavard, Jacques
Theureau pour n’en citer que quelques-uns. Ce
dernier joue un rôle particulier dans le champ
des STAPS puisque depuis le milieu des années
1990, Jacques Theureau et ses collaborateurs
ont largement inspiré, ou participé directement
aux travaux de thèse de doctorat de plus de 10
étudiants en STAPS, principalement dirigés par
Marc Durand, professeur à l’IUFM de
Montpellier.

Et à Orléans ?

Pour en revenir à Orléans, où j’enseigne en tant
que Maître de Conférences depuis 1996, nous
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MCU, responsable (avec Olivier Butelli)
du MASTER «Activité Corporelle et
Conception Ergonomique» en cours
d'habilitation



assurons mes collègues et moi-même une série
de cours intégrant des contenus en relation
avec l’ergonomie. Au niveau du DEUG puis en
Licence et Maîtrise dans les mentions
«Entraînement et Performance» et «Éducation
et Motricité», les enseignements concernés
s’appuient principalement sur la psychologie,
l’anthropologie cognitive et la biomécanique.
Ces enseignements sont par exemple :
Technologie de l’observation dans lequel les
étudiants, en stage dans les collèges, les lycées
ou au sein de structures d’entraînement, analy-
sent l’activité d’intervenants et de leurs élèves
et rédigent des rapports d’observation,
Activité individuelle et interactions collectives
en Psychologie DEUG 2, dans lequel sont pré-
sentés aux étudiants différents modèles d’ana-
lyse de l’activité individuelle et collective, ou
bien encore en Maîtrise, Paradigmes de
recherche en analyse de l’enseignement et
Méthodologie de la recherche. En plus de ces
enseignements infiltrés par l’ergonomie, mais
pas exclusivement, nous avons créé en 1998,
avec Gilbert Avanzini et Sylvie Perez, un modu-
le d’enseignement intitulé “Initiation à l’ergo-
nomie”. Ce module comportait 10 heures de
cours magistraux et 20 heures de travaux diri-
gés, auxquelles s’ajoutait la réalisation d’un
dossier sur l’étude d’une situation de travail et
l’élaboration de perspectives de conception.
Nous étions très ouverts sur les domaines d’ac-
tivité : par exemple accueil et conception du
mobilier chez Midas, debriefing collectif après
les sauts en parachute de l’équipe de France,
insertion des élèves handicapés dans des éta-
blissements scolaires… 

Qui enseigne ?

Ces enseignements ont été et sont assurés par
une équipe d’enseignants : Gilbert Avanzini,
Sylvie Perez, et moi-même, équipe renforcée
par Benoit Grison dont la thèse portait sur
l’analyse de l’activité d’une équipe de cher-
cheurs en embryologie, dans une perspective
croisant psychologie cognitive et microsociolo-
gie. Certes il n’était pas ergonome, mais il avait

une sensibilité ergonomique et il connaissait
bien l’ergonomie. Les recrutements se sont
alors poursuivis avec Céline Rosselin en anthro-
pologie corporelle et plus récemment,
Deborah Nourrit qui travaille sur les modèles
dynamiques de la motricité. De plus des
ATER3 viennent nous renforcer chaque année
sur ces approches. Nous avons ainsi eu le ren-
fort de Sébastien Chaliès, élève de Marc
Durand, et cette année de Cyril Barriquault, qui
réalise une thèse en psychologie ergonomique
au sein de l’équipe de Pierre Rabardel et
Jeannine Rogalski. 

Vous enseignez l’ergonomie, mais toutefois
vous n’avez  pas de mention Ergonomie dans
le cursus que vous proposez…

En 1999, lorsque a été créée la mention
“Ergonomie des activités physiques et spor-
tives” en Licence et Maîtrise, nous n’avons pas
ouvert à Orléans ce type de formation. Même
si l’ergonomie jouait un rôle important dans
nos formations, nous n’avions pas envie de
construire une formation centrée sur l’ergono-
mie. En revanche, dans le cadre de l’implanta-
tion du système LMD (Licence-Master-
Doctorat avec des sorties à Bac + 3, +5 et +8),
nous sommes en train de demander une habi-
litation pour un projet de Master intitulé
Activité physique et conception  ergono-
mique. Ce Master est la suite logique de la
création d’une nouvelle équipe de recherche,
AMCO (Activité Motrice et Conception ergo-
nomique). L’idée centrale qui fonde ce labora-
toire est celle d’une spécificité forte des situa-
tions sportives ou à fort engagement corporel
: la spécificité même des situations de travail
sportives en fait des situations naturelles qui
amplifient et mettent en évidence certains pro-
cessus physiologiques et psychologiques. Il est
alors intéressant de travailler sur la spécificité
de ces activités, mais dans un dialogue
constructif et une dynamique de complémen-
tarité avec les autres situations de travail. Ce
laboratoire a généré un recrutement, une
unité, des locaux, et une dynamique qui est en
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train de s’exprimer. Il a bénéficié de l’environ-
nement favorable de l’université d’Orléans
dont la présidence développe activement les
liens entre la recherche et le tissu économique
et industriel. C’est dans ce contexte que ce
Master a été proposé, adossé à l’équipe
AMCO. Dans le cadre de ce Master, nous
avons intensifié nos relations avec deux parte-
naires du domaine des STAPS : d’une part,
l’université de Savoie (pôle de Chambéry) qui
développe un Master Ingéniérie et ergonomie
des pratiques sportives, spécifiquement orien-
té  sur l’ergonomie de produit en relation avec
la montagne (matériel d’escalade, nacelles pour
le parapente, skis et chaussures avec les gros
constructeurs ou les équipementiers sportifs  de
la vallée du Rhône…), d’autre part l’université
de Clermont-Ferrand 2 qui possède une solide
tradition de recherche en anthropologie corpo-
relle. Outre ces partenaires STAPS, il y aura aussi
des inter-venants extérieurs parmi lesquels des
professionnels de l’intervention ergonomique
et des universitaires en ergonomie, comme par
exemple Jacques Theureau et ses collabora-
teurs, Pierre Vermersch, Pascal Salembier, et des
universitaires ayant travaillé sur  l’ergonomie
dans le domaine sportif comme par exemple
Carole Sève, Jacques Saury…, mais aussi des
spécialistes de la conception des pratiques phy-
siques comme par exemple Serge Testevuide
(expert national pour la conception des pro-
grammes en éducation sportive), Serge Leblanc
(conception de programmes d’entraînement
pour des entraîneurs en voile). Il s’agit donc de
conception au sens large. Notre orientation
consiste en une attention particulière portée au
corps, à la motricité et aux aspects corporels de
l’activité. Notre objectif est d’entretenir des
échanges fructueux avec les formations clas-
siques en ergonomie.

Dans votre formation, vous accordez beau-
coup de place aux projets et aux stages des
étudiants. 

Les stages, c’est fondamental. Actuellement en
Maîtrise, les étudiants doivent réaliser un

mémoire, une recherche empirique importan-
te dans laquelle une étude de terrain est indis-
pensable. Parmi les thèmes traités cette année,
citons l’analyse de l’activité d’un groupe de
danseuses (agencement spatial des danseurs
dans un groupe), l’étude des relations de
coopération-concurrence à l’entraînement
dans un ballet de natation synchronisée, la
compréhension des processus de fatigue chez
les convoyeurs de voiliers, ou bien encore les
règles de la morale chez des enfants de mater-
nelle. Malgré leur diversité, toutes ces études
sont marquées par une orientation empirique,
de type observation participante ethnogra-
phique. Elles débouchent parfois sur des
apports à la conception. Dans le Master, nous
souhaitons encore renforcer le rôle des stages.
Nous avons prévu six semaines de stage en
première année, et trois mois de stage en
seconde année. Ces stages pourront se dérou-
ler en industrie, dans des fédérations sportives,
des clubs professionnels. Que ces stages
soient à orientation Recherche ou
Professionnelle, ils porteront sur des probléma-
tiques ergonomiques à partir de demandes
précises.

DDoossssiieerr  rrééaalliisséé  ppaarr  
MMaarrttiinnee  VVIIOONN  eett  PPhhiilliippppee  NNEEGGRROONNII

1 CAPEPS : Certificat d’Aptitude Professionnel à l’en-

seignement de l’EPS 
2 INSEP : Institut National des Sports et de

l’Education Physique
3 ATER : Attaché Temporaire Etude et Recherche
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Le bulletin : Comment s’est passé ta
rencontre avec l’ergonomie ?

Je suis tombé très jeune dans le chaudron des
conditions de travail ! Au moment des révoltes
adolescentes, elles ont la figure des conditions
de travail de mon père cheminot, puis très vite
celles de mes premiers pas dans ma vie pro-
fessionnelle :  à 16 ans je suis en quelque sorte
OS dans un laboratoire de Rhône Poulenc.
Mon université, ce sera le mouvement ouvrier,
par mon engagement en particulier dans la
Jeunesse Ouvrière Chrétienne dans laquelle
j'ai pris progressivement des responsabilités.

C’est à la JOC que j’ai rencontré A. Wisner, un
compagnon de route fidèle du mouvement.
Nous discutions beaucoup. Évidemment il était
préoccupé par les conditions de travail des
jeunes travailleurs : celles-ci, comme il le dit lui-
même, sont l'une des origines de son engage-
ment et des orientations qu'ils va donner à l'er-
gonomie. Sa conférence inaugurale au CNAM
est mon premier contact avec l'ergonomie.
Nous avons travaillé ensemble en 1967 dans le
cadre d’une commission sur les conditions de
travail pour préparer un rassemblement de
jeunes travailleurs à Paris, lui en tant “qu’ex-
pert” - je mets des guillemets parce qu’il n’ai-
merait pas ce titre là – et moi en tant qu’ani-
mateur. 

A la fin de mon mandat de permanent de la
JOC, Wisner m'a proposé d’intégrer le labora-
toire du CNAM, plutôt que de retourner laver
des éprouvettes ! Il me convainquit sans peine
qu’il ne suffisait pas de bonne volonté et d’en-

gagement militant pour faire bouger les condi-
tions de travail dans les entreprises, mais qu’il y
fallait également des connaissances. Et puis
cela m'offrait une perspective professionnelle
et une possibilité de formation : le CNAM. Je
n’avais pourtant aucun des pré-requis pour
rentrer au “labo” : Wisner a pris le risque de
m’embaucher avec mon seul CEP. Mais je
n'étais que l'un des premiers : R. Villate rappe-
lait récemment qu'une cinquantaine de mili-
tants ouvriers sont passés par le “labo” et sont
aujourd'hui pour la plupart des ergonomes
professionnels. Toujours est-il que c'est Alain
Wisner qui me fait “entrer en ergonomie” en
1969.

Je me rappelle encore de mon arrivée dans ces
vénérables lieux où j’allais découvrir un monde
que je ne connaissais pas et qui, à plus d’un
titre, me décontenança. Je raconte toujours
combien cette transition, ce passage d’un
monde à un autre, a été difficile pour moi.
Notamment, mon désœuvrement lorsque,
après plusieurs jours passés au laboratoire à
discuter avec chacun de son métier, j’ai deman-
dé à Antoine Laville ce que j’avais à faire. «Ce
que tu veux !» me dit-il. Je ne sais plus com-
bien de temps j’ai mis à me remettre de cette
réponse de "mon chef" censé prescrire ma
tâche. Ou encore mon désarrois, lorsqu’à l’oc-
casion d’un pot avec Pailhous, Wisner, Laville,
Teiger, Leplat, tout le monde est parti d’un
grand éclat de rire autour d'une plaisanterie
sur le behaviorisme... sauf moi, qui ne savait
pas ce que c’était ! Dans quel monde de fous
j’étais tombé ! Si Wisner n’avait pas cru pro-
fondément en moi, j’aurais tout lâché ! 

ENTRETIEN

AVEC JACQUES DURAFFOURG

ERGONOMIE PAR CEUX QUI LA FONT

Bulletin de la SELF - n°132 - 29 - décembre 2003

Sandrine Guyot a rencontré pour le bulletin Jacques Duraffourg le 25 septembre dernier : l’ergo-
nomie par ceux qui la font.



Le bulletin : quelles ont été les premières
interventions que tu as réalisées ?

Dès le début, ce qui m'intéresse c'est le terrain.
C'était d'ailleurs explicite dans ma réponse à la
proposition de Wisner. Ma première étude
s’est déroulée à la SNCF. La crainte manifestée
par les conducteurs de conduire seuls la nuit
du fait de la suppression de l’aide conducteur,
conséquence de la mise en place du système
dit de l'homme-mort (!) avait conduit Gaston
Bouny, militant CGT conducteur de train à
Austerlitz, à contacter tous les médecins sur la
ligne Austerlitz-Orléans pour les interroger sur
les problèmes de santé posés par cette nou-
velle situation. Je crois qu'il n'a eu que 2
réponses dont celle du Pr Pariente, psychiatre,
qui est le seul à l'avoir reçu : c'est significatif
tout de même ! Ce dernier avait perçu l’impor-
tance d’aborder les aspects matériels du travail
pour créer les conditions d’un dialogue sur les
questions psychopathologiques de la peur, des
craintes…. Il lui avait conseillé d’aller voir
Wisner. Cette rencontre a été le début d’une
collaboration de 15 ans qui a forgé à mon sens
les prémisses d'une articulation nouvelle entre
connaissances scientifiques et action socio-
politique dans le domaine du travail et de ses
conditions. 

Le militant que j'étais savait la nécessité de se
battre sur la question de l'usage des connais-
sances. Mais c'est en passant du côté de ceux
qui “produisent” les connaissances, que je
découvrais que celles-ci ne sont pas intan-
gibles, que leur validité même doit être discu-
tée. N’étant pas produites dans n’importe
quelles conditions, la question de leur transfert
dans la réalité socio-politique est probléma-
tique. Donc, il ne s'agit pas de se battre seule-
ment sur l'utilisation des connaissances mais
sur le type de connaissances produites et sur
les conditions de leur production.

Tout cela cheminait dans ma tête sans que je
sois capable de l'exprimer. Je ne devais pas
être le seul à m'interroger puisqu'Alain Wisner

en 1974 demandera  au philosophe Bernard
Tort d'éclairer le laboratoire au plan épistémlo-
gique sur la réalité de "l'apport de la recherche
scientifique à l'amélioration des conditions de
travail" (rapport n° 47 du laboratoire de phy-
siologie du travail du CNAM). Autrement dit,
qu'essayait-on de faire dans le domaine de
l'amélioration des conditions de travail et quel
type de connaissances on “ fabriquait ” pour
cela. C’est à mon sens un texte essentiel. Il
appelait à s’interroger sur les conditions de la
production des connaissances et insistait sur
l’importance des situations réelles. Qu'il me
soit permis d'en citer un court extrait : "… il
apparaît que l'état "neutre", "naturel" de
l'homme étudié par telle science fondamenta-
le eesstt  uunn  ééttaatt  bbiieenn  ddééffiinnii,,  uunn  ééttaatt  ddee  rreeppooss, et
que toute une série de dimensions n'y sont pas
prises en compte. La constitution d'une scien-
ce de l'homme au travail ne peut donc pas se
nourrir sans problème de connaissances qui
sont produites dans ces sciences fondamen-
tales : il faut refondre, réorganiser, re-produire,
àà  ppaarrttiirr  ddee  cceettttee  rrééaalliittéé  qquu''eesstt  ll''hhoommmmee  aauu  ttrraa--
vvaaiill, en rien déductible de la connaissance de
"l'Homme", des connaissances produites dans
d'autres champs de la recherche. Il n'y a pas
entre ces domaines étanchéité : mais il y a plus
et autre chose qu'une simple importation de
concepts; il y a enrichissement eett transforma-
tion." 

Il faut se remettre dans le contexte de l’époque
pour mieux saisir l’importance des propos de
B. Tort. L'idée notamment de l’objectivité du
savoir, traînent largement dans les têtes (et ça
continue !) : la science comme le laboratoire
ne se discute pas. Dire qu’au contraire, il faut
sortir des laboratoires et mettre en débat les
connaissances, ce n’est pas neutre : c’est une
rupture épistémologique fondamentale et un
choix engagé. Il faut également mesurer ce
que ça représente de voir des scientifiques
comme A. Wisner, A. Laville s’intéresser au tra-
vail des OS à la Thomson en commençant par
se faire enseigner ce qu’est le travail des
ouvrières à la chaîne. L'idée qu'il y avait
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quelque chose à apprendre de ce travail était
considérée comme une idée d’intellectuel. Je
me souviens des propos d’une ouvrière de la
Thomson lorsque nous nous sommes présen-
tés: “Vous voulez comprendre mon tra-
vail ? Que voulez-vous que je vous dise ? vous
n’avez qu’à regarder ! Ça dure 90 secondes,
c’est un travail de “con”. Je ne rêve qu'à une
chose : en sortir !” et d’ajouter dans un grand
éclat de rire, en posant des résistances par "un
mouvement bi-manuel alterné" (selon le
bureau des méthodes !!!) : “je traie les vaches
toute la journée !”

Avant 1970, le laboratoire se heurte directe-
ment au refus des directions d'entreprise. La
SNCF par exemple a refusé constamment l'ac-
cès aux machines : du coup la métrologie a été
réalisée par des cheminots formés pour cela. Il
y a même eu quelques montées clandestines
sur les motrices organisées par G. Bouny !
Nous n'avons pas eu accès au dépôt pour
l'étude du sommeil des conducteurs de train.
Les enregistrements ont été réalisés dans des
chambres d’hôtel louées par le syndicat.
Lorsque les résultats sont tombés, la direction
a cédé… mais en essayant de nous contrô-
ler en nous envoyant un cadre au motif d'aider
au dépouillement. C’était une véritable bataille
sociale conduite par G. Bouny et A. Wisner!  

Après 68, la situation change complètement :
le modèle taylorien - fordien d'organisation du
travail entre en crise. Les mêmes qui nous
avaient interdit l’entrée des entreprises font
appel au laboratoire. Ainsi, confrontée à 18%
d’absentéisme, à la dégradation de la qualité,
aux difficultés de recrutement…  la Thomson
interpelle Wisner sur les conditions de travail
des femmes O.S. Puis il y eu d’autres interven-
tions : SEB, Etnor, La Marseillaise, Presse
Océan..., avec Jankowski, Guérin, Villate... où
l’on a expérimenté ce que signifiait l'interven-
tion en situation réelle avec les enjeux qu'elle
comporte : scientifiques et éthiques, sociaux-
économiques et politiques. C'est au cours de
ces interventions que s'est forgée une partie

importante de l'expérience du laboratoire dans
le domaine de la méthodologie d’intervention
et de l'analyse du travail : l’instruction de la
demande, la construction des questions du
point de vue du travail …

Durant toute cette période, je me suis formé au
contact de A. Wisner, d'A. Laville, de F.
Jankowski au cours des interventions, des
négociations... J’ai gardé de leurs enseigne-
ments une double préoccupation : d'une part
rendre compte de la manière dont ont été pro-
duites les connaissances pour les mettre en
débat et, préalablement à cette production,
envisager d'autre part l'usage qui pourra en
être fait pour créer les conditions d'un réel
contrôle social. Ce sont eux qui me l'ont appris
pour ce qui est de la pratique scientifique.
Quant à la pratique sociale, notre dette envers
G. Bouny est immense. 

Le bulletin : Te considérais-tu encore
comme militant ou déjà comme ergonome ? 

Je ne suis pas sûr que la question puisse être
posée ainsi. En tout cas je n’ai pas eu de vrai
problème d’identité car le militant comme l'er-
gonome avait pour objectif d'adapter le travail
à l'homme. Ce qui m’importait et qui m’impor-
te toujours était de savoir de ce point de vue,
ce qu'il était possible de faire bouger dans la
réalité sociale et cela se jouait au double plan
de l'engagement scientifique et de l'engage-
ment socio-politique. Autour d'A. Wisner, je
crois qu'il y avait un accord très profond au sein
du laboratoire. Comme il l'a écrit "nous tra-
vaillons avec les outils scientifiques de toutes
sortes de disciplines, mais nous les pervertis-
sons toujours (car) nous croyons pouvoir au
nom de l'efficacité ergonomique négliger les
valeurs auxquelles les spécialistes des disci-
plines d'origine tiennent beaucoup et même
quelquefois aller dans le sens opposé". C’était
une démarche volontariste et engagée incon-
testablement. A Wisner le rappelle : "la plupart
de (ses textes) sont inscrits dans un contexte
conflictuel". Il y a un prix à cet engagement.
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car cela mobilise énormément d’énergie. A.
Wisner, A. Laville, C Teiger et d’autres ont
beaucoup écrit et pourtant n'ont pas beau-
coup publié. Ils ont beaucoup sacrifié à cet
engagement, mais ne s’en sont jamais plaints.
Comme le dirait mon ami Y. Schwartz : “ ils ont
fait leur métier, ils ont pris leur responsabilité ”. 

Le bulletin : A-t-on perdu cette ergonomie
militante ? Était-ce lié à une époque, un
contexte ?

C’est difficile à dire. Il y a en effet des formes qui
étaient très liées à la période. C’était peut-être
plus simple parce que c’était une période de
construction de la pratique ergonomique et pro-
bablement parce que les lignes de démarcation
étaient plus claires : on a quand même de plus
en plus des problèmes de points de repères.
Mais une exigence reste à mon avis tout aussi
importante et peut-être même plus importante
qu'il y a 30 ans. C'est celle du métier, non pas
celle du comment mais celle du pourquoi on
choisit de faire ce métier. Nous sommes comp-
tables de ce qui avance et de ce qui n’avance
pas en matière de conditions de travail ! Être
ergonome, c'est choisir d’apporter une contribu-
tion significative à la transformation des situa-
tions de travail. Je reconnais que c’est compli-
qué et que cela suppose un véritable engage-
ment car, malgré les discours, ce n’est pas du
tout dans l’air du temps. Mais c’est jouable, tel
est mon avis après 20 années de consulting.
Certes il y faut des convictions, mais je n'imagi-
ne pas que l'on puisse continuer à exercer ce
métier au contact journalier des situations
concrètes sans avoir la conviction que l'inégalité
devant la mort, les dégâts dans le domaine de la
santé, la souffrance des travailleurs… sont inac-
ceptables.   Rappelons tout de même que nous
ne sommes pas les seuls : être médecin hospita-
lier, c’est horriblement compliqué, être architec-
te et ne pas vouloir construire n’importe quoi,
c’est aussi compliqué ! 

Le bulletin : A ton sens, y aurait il une
“crise de convictions” ?

Je pense que l’engagement est une question
trop peu débattue. On reste sur un modèle
pauvre de la professionnalité arbitrairement
séparée de la citoyenneté. Il n’est pas très
convenable d’avoir un débat sur l’engage-
ment professionnel et l’engagement citoyen :
on préfère bien souvent un débat "ventre
mou" sur les pratiques. Pourtant, ce n’est pas
neutre de s’intéresser au travail et aux condi-
tions de travail. Le travail n’est pas n’importe
quelle réalité sociale. Ce n’est pas pour rien
qu’il est autant sous-estimé et nié. C’est une
vraie question politique qui mérite autre
chose que la fuite devant un débat suscep-
tible de faire apparaître des divergences et
des désaccords. Je crois que c'est important
pour les jeunes qui arrivent dans la profes-
sion. Certes les entreprises ne nous sollicitent
pas sur les conditions de travail, mais c’est à
nous de les interpeller sur la manière dont les
gens s’y prennent pour obtenir les résultats
qu’on le demande, avec les moyens qu’on
leur donne. L’ergonomie a construit des
outils, des méthodes pour interpeller, comme
le dit Y Schwartz, le gouvernement du travail.
C'est là son utilité pour nos concitoyens et
pour la société. 

Le bulletin : penses-tu que maintenant on
est un peu sur le mélange des genres... ?

L’ergonomie a un projet clair : celui d’adapter
le travail à l’homme. Cette définition suffit lar-
gement aux ergonomes. On a le droit d'avoir
envie de faire autre chose : du design, de l'or-
ganisation, de la gestion … On peut faire des
choses très intéressantes en dehors de l’ergo-
nomie. Je ne fantasme pas sur une ergonomie
globale. J’ai coutume de dire : arrêtons de faire
de la conception, de l'architecture, de l'organi-
sation, de la gestion de façon approximative …
Il y a des gens bien plus compétents que nous
dans ces domaines. Collaborons avec eux à
partir de ce qui est le cœur de notre métier : le
contenu du travail. Sa connaissance est suffi-
samment complexe pour qu’on ne se disperse
pas.     
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Si ce ne sont pas les ergonomes qui parlent
du contenu du travail, cet usage de soi par
soi et par les autres comme l'enseigne Y.
Schwartz, alors qui va en parler ?
S'intéresser à l'organisation du travail, aux
compétences requises par le travail, aux
relations de travail … a fortiori à l'emploi ce
n'est pas s'intéresser au travail stricto sensu.
Les autres disciplines n'ont pas pour objet
le contenu de l’activité réelle du travail en
situation ! Ce qui ne veut pas dire que leur
objet est sans importance. Simplement ce
n'est pas le même. Qu'ils doivent, comme
nous d'ailleurs, tenir compte du caractère
multidimensionnel du travail ne fait que
souligner l'urgence de développer une véri-
table pluridisciplinarité (avec tous les pro-
blèmes que cela pose). C'est la raison pour
laquelle je suis allé travailler avec Y.
Schwartz dans le département d'ergologie.
Mais à cet enjeu scientifique s'en ajoute un
autre, politique : autiste à ce que font les
femmes et les hommes pour produire leur
existence, notre société fonctionne dans
l’ignorance du contenu du travail. Dans ces
conditions faut-il s'étonner si on gère, orga-
nise, forme… dans la plus parfaite mécon-
naissance de ce qu’il y a à organiser, à gérer,
à former ? La question de cette boîte noire
est d'autant plus décisive que les dirigeants
n'ont plus comme avant, lorsque les car-
rières se faisaient à l'ancienneté, l'expérien-
ce du travail : ceux qui dirigent savent de
moins en moins ce que font les salariés et
comment ils le font.

Tout comme Wisner, j’ai des réticences sur la
macro-ergonomie. Je reste sur l’idée qu'il
s'agit de comprendre le travail au plus près
des travailleurs afin de  reconstruire les ques-
tions qui nous sont posées de ce point de
vue. Il est alors possible d'apporter des élé-
ments sérieux à l’entreprise et d'entrer en
dialogue avec les organisateurs, les direc-
teurs des ressources humaines, les concep-
teurs, les responsables de maintenance…
C'est alors que les ergonomes sont efficaces. 

Je crois qu'il nous faut remettre sur le métier
des questions relatives finalement à notre iden-
tité. Il ne s'agit pas d'une position de fermetu-
re de ma part au contraire. C'est normal car le
visage de l'ergonomie a beaucoup changé en
30 ans. Je perçois deux types de décalage
entre ce que l'ergonomie est capable d'appor-
ter aujourd'hui et les demandes qui lui sont
adressées. D'une part, des demandes de faible
contenu liées à une représentation singulière-
ment pauvre de ce qu'est le travail : l'ergono-
mie est, au mieux réduite à une technologie
humaine, ordonnée à des normes de confort
(ce que j'appelle le syndrome de la chaise
ergonomique), au pire à une rationalisation de
l'usage des hommes dans la production dans
la plus pure tradition scientiste du taylorisme.
D'autre part des demandes strictement can-
tonnées au domaine technique (technique de
conception, d'organisation, de gestion, de for-
mation …) reposant sur le refus pur et simple
de toute implication socio-politique de l'inter-
vention dans le domaine du travail : l'ergono-
mie relève alors de l'expertise classique (qui)
"ne traite pas le travailleur autrement qu'un rat
dans une cage de laboratoire" comme l'écri-
vait Kronlund en 1974. 

Il faut que les ergonomes apprennent à dire
non. Il s'agit d'éviter que l’ergonomie ne
devienne une auberge espagnole, où tout le
monde trouve ce qu'il apporte mais il s'agit
également de pouvoir continuer à se regarder
dans la glace. L'idée est ancienne mais d'une
criante actualité : Vidali écrivait en 1974 : "lors-
qu'on intervient sur le travail, l'éthique de la
recherche ne suffit pas ; il faut une option défi-
nie, en faveur des valeurs humaines, face aux
valeurs techniques et économiques". Je sais
que la pression sociale est grande et, consul-
tant pendant 20 ans, j'ai appris à faire des com-
promis. Je ne veux pas donner de leçon (de
toute façon refuser les compromis est idiot)
mais je dis simplement que ces questions-là
doivent rester ouvertes. Il nous faut ensemble
résister à la tentation de dégager en touche en
invoquant le temps, le coût, l'efficacité … Il faut
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simplement en débatte d'abord parce que cela
conditionne la manière dont on va former les
ergonomes ensuite parce qu'il s'agit de nos
propres conditions de travail au sens le plus
large du terme. Enseigner, ce n’est pas seule-
ment transmettre des connaissances, c’est
aussi faire vivre des convictions. La question est
de savoir ce qu’on fait passer dans l’enseigne-
ment par rapport au projet de l’ergonomie. Il
est temps de remettre “sur le métier” ces
questions de fond qui touchent à notre identi-
té, au transfert de nos connaissances vers les
jeunes ergonomes. 

Les vrais débats sont là : ils ne sont pas sur la
méthodologie, la pratique d’intervention… en
quelques sortes sur les ficelles de métier.
L’analyse du travail reste un outil ; elle ne se
confond pas avec l’objet de l’ergonomie. Je ne
dis pas que l’analyse du travail n’est pas impor-
tante. Je ne crois pas pouvoir être suspec-
té d'être sur une telle position! Mais il ne faut
pas réduire un professionnel à sa boîte à outils ;
à l'instar des infirmières qui refusent d'être des
“pousses seringues”, les ergonomes ne peu-
vent accepter de se laisser opérationnaliser !
Je suis plus optimiste qu’il y a quelques
années. Les fondateurs, les précurseurs vont
partir à la retraite, mais des jeunes enseignants
sont en train de prendre des responsabilités et
d’assurer la relève. 

Le bulletin : la SELF ne pourrait-elle être
l’instance dans laquelle pourrait prendre
place ces débats ?

J’aimerais que la SELF puisse être le lieu de ces
débats. Cela permettrait de faire bouger les
choses dans les rapports entre consultants et
enseignants-chercheurs, dans le contenu de
l’enseignement, dans les recrutements, mais
également dans la manière dont on s’organise.
Les structures sont éclatées. On ne parvient
pas réellement à se regrouper, ce n’est pas
sans conséquences sur la qualité des interven-
tions que l’on réalise. Lorsque nous avons crée
Alternatives Ergonomiques, avec Francis

Dupont et Jean-Marie Francescon, ce n’était
pas dans une volonté de puissance, mais bien
de se donner les moyens de tenir le point de
vue du travail dans les négociations avec les
clients et de créer une structure susceptible
d'accueillir des jeunes. A mon avis, la profes-
sion a un problème d'organisation que les
anciens n'ont pas su résoudre correctement.
C’est en effet à ceux qui ont de l’expérience de
prendre des risques, d’embaucher et d’enca-
drer les jeunes que l'on forme et qui restent
bien souvent isolés aujourd'hui. Ne deman-
dons pas à l’Université et aux structures de for-
mation de faire ce qu’elles ne peuvent pas
faire, à savoir enseigner l’expérience. On peut
certes témoigner de son expérience, mais ça
ne peut pas remplacer l'expérience qu'un
jeune doit pouvoir faire dans des conditions
acceptables.

Si on veut réellement parler de transfert de
connaissances et de compétences, il faut s’en
donner les moyens, permettre aux jeunes de
s’armer tout en les encadrant. De ce point de
vue, J. Christol a été exemplaire. Il disait à ses
collaborateurs nouveaux dans le métier de ne
pas hésiter à l'appeler, même le soir, lorsqu'ils
revenaient d'intervention : il savait combien on
peut alors s’interroger sur le bien fondé de ce
qu’on a pu faire. C’est de notre responsabilité
à tous d’accompagner les jeunes, de leur don-
ner des points de repères, mais surtout de leur
permettre d’acquérir cette expérience.

Propos recueillis par
Sandrine GUYOT
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Cette réunion du Conseil de l’IEA (Comité
Exécutif et ensemble des délégués des
Sociétés Fédérées et Associées) ayant lieu
juste avant le Congrès triennal de l’IEA, un
nombre important (plus des trois quarts) de
sociétés étaient représentées par leurs délé-
gués. Elle a été l’occasion de faire le bilan des
trois années écoulées, de discuter des ques-
tions en cours d’examen, et surtout de renou-
veler le Comité exécutif (constitué du
Président, du Secrétaire Général, du Trésorier,
et des Présidents des Comités Permanents).

RRaappppoorrttss  dd’’aaccttiivviittéé  ddeess  ssoocciiééttééss
Le tour de table dans lequel les délégués pré-
sentent brièvement les activités de leurs socié-
té ouvre traditionnellement la réunion du
Conseil, après l’accueil par le Président,
Waldemar Karwowski.
En ce qui concerne le rapport de la SELF pré-
senté par Michel Neboit et Michel Pottier, les
grandes lignes du rapport d’activité ont été
reprises (le texte et les transparents seront dif-
fusés sur le site de la SELF). L’accent a été mis
sur le travail de la Commission Histoire, ainsi
que des commissions ayant pour buts la pro-
motion de l’ergonomie dans les pays du
Maghreb (commission Nord Afrique) et dans
les régions sub-sahariennes (Commission
Régions Sub-sahariennes). La remise sur le
chantier de la politique internationale de la
SELF a été rappelée, ainsi que les actions de
communication ( Bulletin, site Web, e-mailing,
e-journal «@ctivité»).

Comme l’avais déjà signalé Luc Desnoyers
dans le compte rendu de la réunion de
Santiago du Chili, les activités des sociétés et
les problèmes qu’elles rencontrent sont très
différents selon les pays, selon l’âge des socié-
tés, selon le développement de l’ergonomie
dans le pays. Les préoccupations communes
(améliorer la reconnaissance et la visibilité de
l’ergonomie, mobiliser les bonnes volontés des
membres, recruter…) perdurent.

EEnnttrrééee  ddee  nnoouuvveelllleess  ssoocciiééttééss
La Société Chilienne d’Ergonomie (Sochergo) est
confirmée comme société fédérée, ainsi que la
Société Iranienne d’Ergonomie. 
Par ailleurs, La Fédération Européenne des
Sociétés d’Ergonomie (FEES) est reconnue offi-
ciellement (par vote de toutes les sociétés pré-
sentes, les délégués de la  SELF s’étant abstenus)
comme réseau affilié à l’IEA, la demande étant
présentée par Klas Nygaard (Nordic Ergonomics
Society), secrétaire général de FEES. Ainsi il
s’agit du deuxième réseau affilié, le premier
étant un réseau latino-américain (ULAERGO)
regroupant les sociétés de l’Argentine, du Brésil,
du Chili, de la Colombie, et du Mexique. Ce type
de réseau semble être amené à se développer et
pourrait être une opportunité pour des réseaux
linguistiques, géographiques ou thématiques. 

CCoommpptteess  rreenndduuss  ddeess  ««OOffffiicceerrss»»
Les membres du bureau exécutif (Président,
Secrétaire Général et Trésorier) ont présenté
leur rapports.

21
mars

20
mars

PREMIÈRE SYNTHÈSE

DE LA RÉUNION DU CONSEIL DE L’IEA,
Séoul, 22-23 août 2003
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Waldemar Karwowski (Président) a rappelé les
priorités de l’IEA pour la période 2001-2003, à
savoir : aider au développement des sociétés
d’ergonomie dans le monde, accroître les res-
sources de l’IEA, augmenter la participation de
l’ergonomie dans le processus de conception
(programme EQUID), et participer à la structu-
ration de la formation des ergonomes (travaux
sur les programmes du Master Degree).
Pierre Falzon (Secrétaire général) rappelle la
tenue des différentes réunions de travail du
Comité Exécutif dans les 3 années écoulées, et
les avancées réalisées (remise à plat des docu-
ments de base, révisions partielles, accueil des
archives IEA au CNAM…).
Kazuta Kogi (trésorier), présente le rapport
financier.

Chaque président des Comités présente son
rapport d’activité pour les trois années précé-
dentes. Ces rapports, ainsi que le contenu et le
rôle des différents comités, seront présentés
dans les bulletins suivants. 

RReennoouuvveelllleemmeenntt  dduu  CCoommiittéé  EExxééccuuttiiff
La troisième année de mandat étant échue, il
a été procédé aux élections des nouveaux
«officers».

Pierre Falzon (SELF) a été élu Président de
l’IEA, au premier tour, à la majorité absolue,
devant deux autres candidats.
Sebastiano Bagnara (Société Italienne
d’Ergonomie) a été élu Secrétaire Général, et
Ken Laughery (Human Factors and Ergonomics
Society), trésorier.

Par ailleurs, Pierre Falzon a eu l’opportunité de
choisir les Présidents des comités permanents
(Politique générale, Science et Technologie,
Formation et Education, Développement
International ), regroupant ainsi autour de lui
une équipe rajeunie, coopérante, et motivée.

PPooiinntt  ddeess  ccoonnggrrèèss
Le congrès de Séoul (qui suivait ce Conseil) est
annoncé par le Président du congrès, comme
attendant 1800 congressistes. Les pays d’Asie
sont fortement représentés (65%), puis les pays
européens (20%), les pays Nord Américains
(10%) étant réticents aux vols internationaux. 
Le prochain congrès de l’IEA sera organisé à
Maastricht en 2006, sous la présidence de Ernst
Königsveldt (NL).

Michel NEBOIT
Délégué à l’IEA
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Résumé :
Cette recherche, réalisée dans le cadre d'un
CIFRE, vise à apporter des éléments de
réponse en matière d'amélioration de l'ac-
cueil dans les bureaux de poste. D'un point de
vue théorique, nous définissons un modèle
dans lequel l'accueil est le résultat d'une
construction sociale issue de déterminants
multiples et de mécanismes complexes portés
par l'organisation, qui y contribue au travers
de la prescription, mise en œuvre par l'agent,
par son activité, en lien avec le client, qui y
coopère. 

Nous adoptons une approche psycho-ergo-
nomique pour étudier l'accueil à la fois en tant
qu'activité et situation. La méthodologie
employée intègre des entretiens, des obser-
vations du travail des guichetiers, des mono-
graphies des bureaux de poste et une enquê-
te de satisfaction auprès des clients. 

Les résultats montrent que la définition de
l'accueil repose non seulement sur les
conceptions que les personnes se font de leur

vécu professionnel, avec ses différentes
périodes et composantes, et sur les autres
domaines de la vie hors travail mais aussi sur
les représentations associées au poste de tra-
vail et aux compétences qu'il requiert. 

L'analyse de l'activité met en évidence plu-
sieurs modes de gestion de la relation qui
résultent de stratégies de régulation opérées
par l'agent et de variables propres à la situa-
tion de travail. Les compétences profession-
nelles occupent une place centrale et se com-
posent notamment de savoir-faire relationnels
issus de l'univers social et de connaissances
relatives aux clients et aux règles de vie en
société. La détermination des situations d'ac-
cueil est liée à l'environnement socio-écono-
mique, aux conditions spatio-temporelles du
cadre d'accueil et à l'organisation du système
socio-technique. L'évaluation de la satisfac-
tion des clients montre que la qualité de l'ac-
cueil dépend essentiellement de la relation
avec l'agent, les éléments définissant la situa-
tion s'articulent secondairement à cette exi-
gence. 

Ces résultats permettent d'énoncer des pistes
de préconisation en matière de politique
d'accueil ainsi que des recommandations sur
l'adaptation des organisations, la formation
des agents et l'information des clients. Enfin,
nous soulignons quelques contraintes et
apports de la recherche en entreprise pour
l'ergonomie et la psychologie du travail. 

Mots clefs : 
Accueil, Activité, Client, Compétences,
Gestion de la relation, La Poste, Organisation
du travail, Régulations, Relation de service.

THÈSE DE DOCTORAT DE PSYCHOLGIE DU TRAVAIL

Soutenue le 22 septembre 2003
LL’’aaccccuueeiill  ddaannss  lleess  bbuurreeaauuxx  ddee  ppoossttee..  AApppprroocchhee  ddyynnaammiiqquuee  ddeess  ccoomm--
ppéétteenncceess  eett  ddee  ll’’oorrggaanniissaattiioonn  dduu  ttrraavvaaiill  ddaannss  lleess  rreellaattiioonnss  ddee  sseerrvviiccee..

Par Sylvain Leduc
Université de Picardie jules Verne, Amiens
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DE L'AGIR ORGANISATIONNEL. UN POINT DE VUE

SUR LE TRAVAIL, LE BIEN-ÊTRE, L'APPRENTISSAGE
BBrruunnoo  MMAAGGGGII
Toulouse: Octarès Éditions, 2003, 271p. ISBN:
2-915346-02-X (25 euros)

L’ouvrage présente un «point de vue» sur le
phénomène organisationnel : la théorie de
l’agir organisationnel.

L’organisation est conçue comme un proces-
sus d’actions et de décisions : processus per-
manent, jamais achevé, qui se déploie à tous
les niveaux. L’idée de processus souligne le
temps comme dimension fondamentale. On
ne sépare pas l’organisation et le sujet : celui-
ci organise son action en agissant.

Ce livre situe ce point de vue en précisant ses
relations avec des grandes théories, notam-
ment celles de Max Weber, Herbert Simon,
James Thompson et Anthony Giddens. Il
montre qu’il s’agit d’un point de vue sur le tra-
vail – et particulièrement sur sa régulation –,
sur les rapports entre travail et bien-être, sur
les processus d’apprentissage. 

Revendiquant son caractère interdisciplinaire,
la théorie de l’agir organisationnel s’adresse à
tous ceux qui étudient l’organisation, ou qui
réfléchissent sur cette question dans leurs pra-
tiques. Sont concernées comme disciplines, la
sociologie, l’économie, la gestion, la psycho-
logie, l’ergonomie, le droit…

Bruno Maggi est professeur de Théorie de
l’Organisation à la Faculté d’Economie de
l’Université de Bologne et à la Faculté de Droit

de l’Université de Milan. Il dirige des
recherches interdisciplinaires sur le change-
ment organisationnel et sur les rapports entre
travail et bien-être. En France, il a de nom-
breuses expériences en tant que professeur
invité (Universités Paris I, Paris V et Toulouse II,
HEC, CNAM, CSO-CNRS).

Sommaire :
Avant-propos, Yves Schwartz

Partie I. De l’agir organisationnel
Chapitre 1. Les fondements de la Théorie de
l’Agir Organisationnel : une réflexion qui com-
mence avec Max Weber
Chapitre 2. La contribution de James D.
Thompson
Chapitre 3. L’apport de la théorie de la struc-
turation de Anthony Giddens

Partie II. Régulation du processus de travail :
de l’autonomie au bien-être
Chapitre 1. Tradition et innovation dans l’étu-
de interdisciplinaire du travail 
Chapitre 2. La régulation du processus de
travail
Chapitre 3. Niveaux de décisions et modes de
régulation : l’autonomie et la discrétion dans
le processus de travail
Chapitre 4. Étude du travail et action pour le
bien-être

Partie III. Apprentissage et changement
Chapitre 1. Les conceptions de la formation
Chapitre 2. Analyse du travail et apprentissage
organisationnel
Chapitre 3. Formation et compétences pour le
changement organisationnel 
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TRAVAIL & ERGOLOGIE. ENTRETIENS SUR

L'ACTIVITÉ HUMAINE

Yves SSCCHHWWAARRTTZZ & Louis DDUURRRRIIVVEE (Eds.)
Toulouse: Octarès Éditions, 2003, 314p. ISBN:
2-915346-01-1 (28 euros)

L’ergologie n’est pas une nouvelle discipline
dans le champ des sciences humaines mais
une démarche qui vise à mieux connaître les
situations de travail et surtout à mieux interve-
nir sur celles-ci pour les transformer.

Au cœur de cette démarche, on trouve le
concept d’activité comme opérateur synthé-
tique, élément dynamique qui noue tout ce
que nos catégories disciplinaires et profes-
sionnelles considèrent séparément.
Impossible par conséquent de cerner le
concept d’activité de façon univoque et défi-
nitive. Le projet des entretiens rassemblés
dans cet ouvrage est de solliciter des points
de vue croisés sur l’activité humaine, en pre-
nant l’ancrage de questions concrètes posées
par la modernité. Les nouvelles organisations
dans l’entreprise, les technologies de l’infor-
mation et de la communication, la formation
et l’emploi, la mobilisation de la personne et
des collectifs au travail, le langage au travail :
autant de thèmes qui sont abordés ici avec un
éclairage original grâce à une réflexion com-
mune sur l’activité. Se dessinent alors des
pistes pour aborder différemment les évolu-
tions du monde actuel, en maintenant un lien
constant entre l’échelon global et « macrosco-
pique » de la vie sociale et celui qu’on quali-
fierait de microscopique, l’activité quotidien-
ne de celles et ceux qui vivent et retravaillent
en permanence les normes et valeurs en circu-
lation dans notre société.

Fruits d’une collaboration entre une associa-
tion strasbourgeoise, l’Atelier, et le
Département d’Ergologie de l’Université de
Provence, ces entretiens sur l’activité humaine
ont réuni : Yves Schwartz, philosophe ;
Christine Revuz, psychanalyste ; Abdallah
Nouroudine, philosophe ; Christine Noël, phi-

losophe ; Roland Le Bris, économiste ; Rémy
Jean, consultant en organisation ; Daniel
Faïta, linguiste ; Louis Durrive, formateur ;
Jacques Duraffourg, ergonome ; Marcelle
Duc, sociologue ; François Dollé, ingénieur ;
Renato Di Ruzza, économiste.

Sommaire :
Introduction de Louis Durrive
Introduction de Yves Schwartz

Section 1 – Le travail change
Chapitre 1. Le travail et l’ergologie - Annexe
au chapitre 1. Réflexion autour d’un exemple
de travail ouvrier
Chapitre 2. Le travail et le point de vue de l’ac-
tivité

Section 2 – Des techniques et des compé-
tences
Chapitre 3. Des techniques et des compé-
tences - Annexe au chapitre 3. La trame et la
chaîne
Chapitre 4. Les techniques et l’expérience des
hommes

Section 3 – Le langage en travail
Chapitre 5. Le langage en travail - Annexe au
chapitre 5. La dimension collective du travail,
les entités collectives relativement pertinentes
Chapitre 6. Le langage comme activité

Section 4 – Travail et usage de soi
Chapitre 7. Le travail et l’usage de soi -
Annexe au chapitre 7. Usage de soi et compé-
tence
Chapitre 8. Le travail et le sujet

Section 5 – L’homme, le marché et la cité
Chapitre 9. L’homme, le marché et la cité
Chapitre 10. Travail, emploi et citoyenneté

Section 6 - La professionnalité ergologique :
une illustration
Chapitre 11. Le formateur ergologue ou
«ergoformateur» : une introduction à l’ergo-
formation
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DES ÉCONOMISTES ET LES TÂCHES DU

PRÉSENT. ANALYSE DU TRAVAIL ET DIA-
LOGUE DES SAVOIRS

Renato DDII  RRUUZZZZAA & Patrick
GGIIAANNFFAALLDDOONNII (Eds.)
Toulouse: Octarès Éditions, 2003, 174p.
ISBN: 2-906769-95-9 (23 euros)

Parmi les tâches du présent, les ques-
tions économiques tiennent une place
majeure : il n’est pas une activité humai-
ne, et surtout pas le travail, qui ne soit
directement ou indirectement contrainte
par l’économie, n’ait de dimensions éco-
nomiques, ou ne produise d’effets éco-
nomiques. Dans ce cadre, les figures
marquantes de l’histoire de la pensée
économique (toutes écoles confondues,
d’A. Smith à F. Perroux, en passant par K.
Marx, L. Walras et A. Marshall) se carac-
térisent par une double posture : d’une
part, elles se sont toutes intéressées au
travail, à la fois comme fondement et
comme objet de leur discours ; et d’autre
part, elles ont toute pratiqué ou revendi-
qué un «dialogue pluridisciplinaire». Ce
sont ces économistes qui sont confrontés
aux «tâches du présent», car ils sont à
l’origine d’un double questionnement :
- en quoi mettre le travail au centre ou au
départ de l’analyse exige-t-il une vision
«ouverte» des problèmes économiques ?

- quelles sont les tentatives d’ouverture
contemporaines, tant au niveau des
visions théoriques qu’au niveau des
pratiques concrètes, et comment enga-
ger, poursuivre et approfondir le dia-
logue pluridisciplinaire ?

Le présent ouvrage, qui reprend les tra-
vaux de journées d’études tenues à
l’Université de Provence (Département
d’Ergologie) en mars 2002, tente d’ap-
porter quelques éléments de réponses à
ces questions. Il a été coordonné par :

Renato Di Ruzza, professeur de sciences
économiques, directeur du Département
d’Ergologie, chercheur au Centre d’épis-
témologie et d’ergologie comparatives
(Ceperc-Cnrs), et Patrick Gianfaldoni,
maître de conférences à l’Université
Claude Bernard (Lyon 1), chercheur au
Cefi (Université de la Méditerranée) et au
Credo (Université d’Avignon), collabora-
teur du Département d’Ergologie.

Sommaire :
Préface d'Yves Schwartz
Introduction, (R. Di Ruzza et P. Gianfaldoni)

Partie 1. La pensée économique et la
connaissance du travail
Le travail aux sources de l’économie poli-
tique (R. Di Ruzza et P. Gianfaldoni)
Le travail aux sources de la pluridisciplinari-
té et de la multidimensionnalité (H. Bartoli)
Paradoxes sur le modèle canonique
d’offre de travail (L. Derobert)

Partie 2. Les tentatives d’ouverture
La pensée économique d’Amartya Sen
sur le travail (M. Gilardone)
Economie, travail et liberté chez Marx,
Weil et Gorz (R. Sobel)
La gestion socio-économique du travail
(A. Vernier)
Gestion des ressources humaines et
ergonomie (F. Hubault)

Partie 3. L’économie ouverte entre
recherche et action
L’expérience du Lest en matière d’interdis-
ciplinarité (économie/sociologie). Des ori-
gines de «l’analyse sociétale» à l’analyse
de l’innovation (H. Nohara et E. Verdier)
L’expérience du Clersé : transdisciplinari-
té et socio-économie (R. Sobel)
L’expérience ergologique : pluriprofes-
sionnalité et pluridisciplinarité (M. Wild
et J. Rollin)
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SITUATIONS DE HANDICAP. QUELLES PRATIQUES

POUR QUELLES INTERVENTIONS ?
GGrroouuppeemmeenntt  dd’’ééttuuddeess  ppoouurr  llee  ddéévveellooppppee--
mmeenntt  ddee  ll’’eerrggoonnoommiiee  eenn  rrééaaddaappttaattiioonn
((GGEEDDEERR))
Toulouse: Octarès Éditions, 2003, 164p. ISBN:
2-906769-00-3 (23 euros)

Les journées d’études du Groupement
d’études pour le développement de l’ergono-
mie en réadaptation (GEDER) «Situations de
handicap» s’emploient à éclairer différentes
facettes des problématiques relatives au main-
tien dans l’emploi et à la réinsertion des tra-
vailleurs handicapés, en insistant sur la différen-
ce entre déficience et situations de handicap.

Pour ces journées d’études, l’accent est mis
sur les pratiques des intervenants, qu’il s’agis-
se des ergonomes, des travailleurs apparte-
nant à des institutions (Association de gestion
du fonds pour l’insertion professionnelle des
personnes handicapées, Equipes de prépara-
tions et de suites au reclassement, cellules
liées aux instances patronales, Médecine du
travail, Associa-tions locales, Direction dépar-
tementale du travail, de l’emploi et de la for-
mation professionnelle…), des travailleurs des
établissements spécialisés (Centres d’aides
par le travail, Ateliers protégés) ou des déci-
deurs d’entreprise.
Suivant en cela un mouvement général de l’er-
gonomie, le GEDER propose en effet de s’in-
téresser non seulement aux situations de tra-
vail des personnes handicapées, mais aussi au
travail de ceux qui, du fait de leur profession,
in-terviennent dans le processus de réinser-
tion ou de maintien dans l’emploi.

Il s’agira à la fois de mesurer comment le
contexte (législatif, institutionnel) détermine

partiellement l’activité de ces acteurs, quelles
difficultés ils rencontrent, mais aussi quelles
stratégies, quelles initiatives innovatrices ils
mettent en œuvre individuellement et collecti-
vement pour continuer à avancer.

En effet au sein des réseaux qui se créent
ponctuellement ou se stabilisent pour une
opération, la connaissance mutuelle des
contraintes et ressources de chaque acteur est
déterminante.

Il semble aujourd’hui indéniable et partagé
que l’efficacité des interventions dépende
avant tout de la qualité d’écoute et de la
concertation entre les acteurs. Mais cela est
sans doute plus facile à dire qu’à réaliser…

Sommaire :
Histoires des pratiques… Point de vue des
présidents du GEDER
La complexité du maintien dans l’emploi, les
pratiques des intervenants (A. Jabes)
Quand insertion rime avec restructuration…
(Y. Jolly, G. Mougin et B. Jannin)
Les notions de temps et de représentations
dans le cadre d’études liées au maintien à
l’emploi de travailleurs handicapés (Ph.
Nouvellon)
Quelle démarche et quelles méthodes pour
«évaluer les capacités gestuelles et postu-
rales» des travailleurs handicapés, stagiaires
d’une unité de pré-orientation d’un CRP ? (C.
Jonville et P. Zarev)
Communication plénière du réseau Anact
Communication plénière de l’Agefiph
Table ronde
Synthèse des IVe Journées
Interpellations au fond entre «l’ergonomie de
réinsertion» et l’ergonomie «tout court» (F.
Daniellou)
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FORMALISMES DE MODÉLISATION POUR

L'ANALYSE DU TRAVAIL ET L'ERGONOMIE

Jean-Claude SSPPEERRAANNDDIIOO, & Marion
WWOOLLFFFF (Eds.).
Paris: PUF, coll. Le Travail Humain, 2003,
227p. (15 euros)

Cet ouvrage s'adresse tant aux ergo-
nomes praticiens que chercheurs, aux
psychologues, informaticiens et étu-
diants s'intéressant à l'ergonomie. Il a
été également conçu pour proposer
des exemples concrets aux personnes
confrontées à la modélisation et à la
compréhension de l'activité. Il porte
plus sur les formes de modélisation que
sur les modèles que l'ergonomie peut
proposer. 

L'ergonomie s'intéresse depuis tou-
jours à la notion de modèle, dont l'an-
crage théorique est aujourd'hui plus
marqué qu'il y a quelques années. Les
ergonomes mettent de plus en plus à
l'épreuve ces modèles afin de trouver
des réponses à leurs préoccupations :
un modèle peut-il être utile pour analy-
ser l'activité ? Peut-il fournir des
réponses adaptées au terrain ? 

Les contributions théoriques et pra-
tiques des spécialistes ayant participé
à l'élaboration de ce livre proposent
un éventail de méthodes, à partir des-
quelles ils ont pu modéliser l'activité
étudiée. Qu'il s'agisse de conduite
automobile ou de navire, d'acciden-

tologie ou de sport, tous ces
domaines ont eu besoin d'avoir
recours à un modèle approprié, selon
leurs préoccupations et les données
dont ils disposaient. 

Ce livre explore ainsi les différents
aspects de ces domaines, puis expose
les solutions trouvées pour une modéli-
sation possible. Que ce soit à partir de
données issues de l'observation ou de
verbalisations recueillies en contexte,
l'objectif est toujours d'analyser, puis
de modéliser un comportement ou un
raisonnement.

Les chapitres proposés s'enrichissent
ainsi mutuellement, de manière à offrir
au lecteur des outils d'analyse originaux
et pratiques. 

Jean-Claude Sperandio est Professeur
à l'Université René Descartes, Paris 5, et
directeur du Laboratoire d'Ergonomie
Informatique. Ses recherches portent
sur l'ergonomie du travail informatisé,
l'évaluation des IHM et la modélisation
informatique d'activités cognitives.

Marion Wolff est Maître de Conférences
à l'Université René Descartes, Paris 5.
Spécialiste des traitements de données
et de l'analyse discursive, elle travaille à
l'étude de l'expertise et aux méthodes
permettant de la valider, applicables à
diverses situations de travail pour la
modélisation de l'activité.
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CONCEVOIR UN PRODUIT FACILE À UTILISER

Éric BBRRAANNGGIIEERR & Javier BBAARRCCEENNIILLLLAA
Éditions d'Organisation, 2003, 260p. ISBN: 2-7081-2900-7 (32 euros)

Adapter les technologies à l'homme 
• Un livre de référence et de synthèse pour comprendre les fondements de l'utilisabilité des pro-
duits et des services.

• Une approche concrète pour appréhender les démarches de conception centrée sur l'utilisateur.
• Un guide pour conduire des évaluations de la facilité d'usage des produits, systèmes techniques
et services.

Le succès d'un logiciel, d'un magnétoscope, d'une notice de montage, d'un service hôtelier, d'un
jouet pour enfant, d'un site web… ne dépend pas seulement de sa technicité, de son design ou de
son prix, mais aussi et surtout de sa capacité à être utilisé facilement par une large population : la
facilité d'utilisation des produits est un gage de leur réussite.

Ce livre se centre sur l'utilisation des produits et fournit les connaissances nécessaires à la com-
préhension, la conception et l'évaluation de leur facilité d'usage ou "utilisabilité".
Ce terme, dérivé de l'anglais "usability" aborde la question de l'adaptation des technologies aux
caractéristiques physiques, psychologiques et sociales de l'utilisateur.

Ce livre milite donc en faveur du développement de technologies adaptées aux personnes. Il offre
aux acteurs de la conception, aux partenaires de la production et aux utilisateurs les concepts,
méthodes et outils pour penser, concevoir, évaluer et aménager des produits faciles à utiliser.

Il présente : 
* les concepts fondamentaux de l'utilisabilité,
* les normes ISO relatives à l'utilisabilité,
* les règles de conception de produits faciles à utiliser,
* les démarches de conception centrée sur l'utilisateur,
* les méthodes d'évaluation de la facilité d'usage,
* les issues et évolutions de l'utilisabilité,
* et est illustré de nombreux exemples croustillants.

Sommaire : La difficulté et la facilité d'usage
Qu'est-ce que l'utilisabilité ?
Principes de spécification de l'utilisabilité
Concevoir l'utilisabilité
Évaluer l'utilisabilité
Conclusion
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LLEE TTRRAAVVAAIILL HHUUMMAAIINN

Volume 66, Numéro 3, juillet 2003. N° spécial : "Émotions, cognitions et performance: investiga-
tions en psychologie ergonomique" (V. Grosjean, E. Raufaste, & A. Giboin, Eds.)

Introduction (V. Grosjean, E. Raufaste, A. Giboin)
Théories et méthodologies
• Erreurs de conduite et besoins d'aide : une approche accidentogique en ergonomie (P. Van
Elslande)

Recherches empiriques
• Les effet de l'interface personnifiée sur la persévérance dans la tâche et la qualité de l'interaction :
le paradoxe du contexte social d'interaction (M. Dubois, F. Tajariol)

• Simulation et compréhension de documents techniques : le cas de la formation des grutiers
(Boucheix, J.-M.)

• Démarche ergonomique d'assistance à la mise à quai de camions de transport routier (F. Hella,
Schouller, J.-F., Clément, D.)
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Numéro 290, juillet-août 2003
Dossier : Développement des compétences. De la formation à l'organisation.

• Changement continu : Penser autrement l'évolution des compétences. Comment
les entreprises peuvent-elles contribuer au développement des compétences
dont elles ont besoin ? Une action simultanée sur l'organisation, le management
des compétences et a conduite de changement s'avère nécessaire.

• Université Lyon 2 : Quand les situations de travails sont porteuses d'apprentissa-
ge. Existe-t-il des organisations du travail plus favorables que d'autres au déve-
loppement des compétences ? Quel est le rôle de l'organisation, des individus et
des collectifs de travail dans ces processus ? Une étude de l'université Lyon 2
répond à ces questions.

• Formateurs et consultants : Vers de nouvelles pratiques d'intervention. La forma-
tion-organisation est un dispositif d'intervention riche et complexe, dont on peut
apprendre les mécanismes. Depuis 2001, c'est le cas dans les Pays-de-la-Loire.

• Entreprise Tué (Vendée) : L'organisation du travail au secours de l'intégration...
C'est dans un changement d'organisation que l'entreprise Tué trouve des solu-
tions à son problème de recrutement.

• Tannerie : Tirer parti des dysfonctionnements. Une Aract a analysé les processus
internes qui sous-tendent la mise en œuvre d'une formation-organisation.

• Débat : Comment mettre en place une organisation apprenante ? Extraits de la
table-ronde, par l'Anact, à l'occasion du séminaire Développement des compé-
tences et organisation du travail.



PPEERRFFOORRMMAANNCCEESS

Numéro 10, mai-juin 2003
Dossier : Le stress professionnel
• Le stress, un qualicatif quasi cosubstanciel
de nos modes de vie (D. Bressan)

• Problématique du stress en santé au tra-
vail. Regard d'un médecin du travail sur le
stress professionnel (D. Martin)

• Le stress professionnel, ampleur et déter-
minants organisationnels (M. Vallée)

• Stress et souffrance au travail (P. Légeron)
• Conséquences médicales du stress
(N. Baumann)

• Réforme de la médecine du travail. Place
du médecin du travail. Perspectives après
le discours du ministre du travail le 31 mars
2003 (Ph. Clot)

• Regard ergonomique sur les métiers de la
vidéosurveillance (E. Garnier)

• Santé au travail - Pluridisciplinarité - Décret
n°2003-546 du 24 juin 2003. Les services de
santé au travail doivent faire appel aux
compétences "d'un intervenant en pré-
vention des risques professionnels"

Numéro 11, juillet-août 2003
Dossier : Le stress professionnel (suite et fin)
• Stress professionnel
• Analyses et points de vue (D. Martin)
• Quelques réponses en forme de témoi-
gnages (D. Martin)

• Santé au travail - Pluridisciplinarité. Les
services de santé au travail doivent faire
appel aux compétences "d'un intervenant
en prévention des risques professionnels"

• Travail adapté et développement solidai-
re. Quels enfants laisserons-nous à la terre
? (P. Valentin)

• Professions à fortes contraintes d'horaires.
Répercussions sur le mode de vie.
Données récentes, 35 heures, flexibilité de
vie (Ph. Clot)

• Pour une évaluation du risque psychique
en milieu de travail (P. Baillargeon)

• Les travaux de l'INRS en prévention (INRS)
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Numéro 44, juillet 2003
Dossier : Sous la dépression, le travail

• Transports urbains de Bourges : conducteurs
de bus en état de détresse (J. Maraschin)

• Décompensation psychique : quand le travail
va mal, tout val mal (L. Gaignard)

• Intensification et santé mentale : les dom-
mages collatéraux des nouvelles organisa-
tions du travail (Ph. Davezies)

• Données épidémiologiques : un problème de
santé publique (G. Lasfargues)

• Course à la productivité : du management à la
guerre des nerfs (N. Quéruel)

• Relations sur le lieu de travail : écouter la
souffrance, c'est déjà agir (D. Dessors)

• Enquête filmée sur un suicide : rompre "la
chaîne du silence" (D. Dessors)

• Situation délétère : manque de travail... trop-
plein de rivalité (A. Flottes)

• Gestion du stress : l'action ambiguë des psys
(I. Mahiou)

• Victimisation : l'enfermement du harcèlement
moral (Ph. Davezies)

• Initiatives syndicales contre les atteintes à la
santé mentale : axer la mobilisation sur les
conditions de travail (M. Rossard)

• Réparation : faire reconnaître l'origine profes-
sionnelle des dépressions (C. Duhamel)
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Volume 4, Numéro 3-4, juillet-décembre 2003

• Purely Editorial: A Theory, Design and Practice of Ergonomics (W. Karwowski)
• Guest Editorial: Towards a time perspective in work system design (I. Iskra-Golec, T. Marek)
• Factors influencing health of workers and tolerance to shift work  (G. Costa)
• Participatory approaches to strategy and research in shift work intervention (H.J. Jeppesen)
• Ergonomic criteria for the evaluation of shift schedules (M. Kundi )
• Workware decision support systems: a comprehensive methodological approach to work-scheduling
problems (D.I. Tepas)

• Internal locus of control and shiftwork effects (L. Smith, I. Iskra-Golec)
• Distributed coordination space: toward a theory of distributed team process and performance
(S.M. Fiore, E. Salas, H.M. Cuevas, C.A. Bowers)

décembre 2003

PUBLICATIONS
RR
EE
VV
UU
EE
SS

AAPPPPLLIIEEDD EERRGGOONNOOMMIICCSS

Volume 34, numéro 6, novembre 2003

• Alarm mistrust in automobiles: how collision alarm reliability affects driving (J.P. Bliss et al.)
• Development of non-keyboard input device checklists through assessments (V. Woods et al.)
• Designing low-complexity electrical consumer products for ecological use (J. Sauer et al.)
• Standardized low-load repetitive work: evidence of different motor control strategies
between experienced workers and a reference group (P. Madeleine et al.)

• Thermal comfort and clothing insulation of resting tent occupants at high altitude (K. Cena,
N. Davey, T. Erlandson)

• Comparison of physiological and subjective strain in workers wearing two different protec-
tive coveralls for asbestos abatement tasks (E. Turpin-Legendre, J.P. Meyer)

• Reducing the physical work load and strain of personal helpers through clothing redesign
(N. Nevala, J. Holopainen, O. Kinnunen, O. Hanninen)

• The use of information technology among young adults-experience, attitudes and health
beliefs (E. Gustafsson, L. Dellve, M. Edlund, M. Hagberg)

• Folding and unfolding manual wheelchairs: an ergonomic evaluation of health-care workers
(H.A. White, R. Lee Kirby)

• Factors affecting preference ratings of prohibitive symbols (K. Shieh, S.-M. Huang)
• Determining the minimum sampling rate needed to accurately quantify cumulative spine
loading from digitized video (D.M. Andrews, J.P. Callaghan)

• Driving performance in cold, warm, and thermoneutral environments (H.A.M. Daanen et al.)
• The relationship between worker satisfaction and productivity in a repetitive industrial task
(A.A. Shikdar, B. Das)

• The effects of release height on center of pressure and trunk muscle response following
sudden release of stoop lifting tasks (D.H.K. Chow et al.)

• A new table for work with a microscope, a solution to ergonomic problems (J. Sillanpaa,
M. Nyberg, P. Laippala)

• Minimal acceptable handling time intervals for lifting and lowering tasks (T.-H. Lee)
• Low back pain and other work-related musculoskeletal problems among physiotherapists
[rapid communication] (D. Rugelj)



Les candidats devront satisfaire à deux au
moins des critères suivants :
• avoir suivi une formation qualifiante en
Ergonomie,

• exercer une activité professionnelle de
recherche, d’enseignement ou de pratique
en Ergonomie,

• avoir contribué au développement de
l’Ergonomie, attesté par des publications
dans le domaine.

Toutefois, des candidatures ne répondant pas
à ces critères pourront être retenues, si la noto-
riété professionnelle ou scientifique dans un
domaine en rapport étroit avec l'Ergonomie
est établie.

Chaque dossier comprend deux lettres de par-
rainage provenant de deux membres actifs
n'appartenant pas à la même structure. Ces
lettres doivent être circonstanciées et formuler
un avis détaillé sur les activités ergonomiques
du candidat.

Conditions pour devenir 
Membre actif de la SELF

Conditions pour devenir 
Correspondant ou Correspondant-Étudiant de la SELF

LLaa  ccoottiissaattiioonn  aannnnuueellllee  eesstt  aaccttuueelllleemmeenntt  ddee  6600  EEuurrooss

LE DÉLÉGUÉ AUX CANDIDATURES
Nicole CARLIN

G.I.R.E.S.
Institut de Médecine du Travail

Faculté de Médecine
F-14032 CAEN Cedex

Tél/Fax : 02 31 47 33 26
Tél. mobile : 06 08 51 54 95

E-mail: carlin.gires@wanadoo.fr

Pour la gestion administrative, les comptes ren-
dus du Conseil d'Administration et l'organisa-
tion des Assemblées Générales :

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA SELF 
Xénophon VAXEVANOGLOU

E-Mail : xvaxevanoglou@univ-lille2.fr

Pour toutes autres démarches (devenir corres-
pondant à la SELF, changement de nom ou
d'adresse, etc.) s’adresser au :

SECRÉTARIAT DE LA SELF
Véronique TURBET DELOF
Maison de la Recherche

Université Toulouse le Mirail
5 allées Antonio Machado

F-31058 Toulouse Cedex 1 (France)
Tél.: 05 61 50 35 23 - Fax: 05 61 50 35 33
E-mail: secretariat@ergonomie-self.org

Les personnes intéressées par l’ergonomie et
la vie de la SELF, mais ne remplissant pas les
conditions permettant d’être membre actif,
peuvent devenir Correspondants de la SELF et
recevoir le Bulletin de Liaison de la SELF en
versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  ddee    6600  EEuurrooss.

Les étudiants, peuvent devenir Correspon-dants-
Étudiants de la SELF et recevoir le Bulletin de
Liaison de la SELF en versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  ddee
1155  EEuurrooss La demande doit être accompagnée
d'une photocopie de la carte d'étudiant de l'an-
née en cours et sera renouvelée chaque année.
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